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gouaos.r ALBERT GERVAIS, \ 
Propriétaire et administrateur. J

BUREAU ET ATELIER 
Ruk Manbkaü,

<TÉLÉPHONE : No 43.
Pour pouvoir discontinuer do recevoir le journal, il faut donner ne 

avis d’an moins quinte jours avant l'expiration de son abonnement cl 
avoir payé tous les arrérages.

L'aboacemcnt date du 1er et de 15 de chaque mois. Tout semestre
commencé so paie eu entier. Rédigé par un Comité de Collabora ours.

14it’.tE ANNEE JOLIETTE, JEUDI, 20 AOUT 1897. No -1

Franco-Canadienne, tenue le 20 
juillet dernier.

Vous y dites que le but de votre 
Société, c’est de promouvoir les 
intérêts religieux et sociaux de lu 
race cniiadiciuic-frnnçaisc ; ce des­
sein est trop noble pour ne pas 
mériter mon entière approbation 
et tout mon encouragement.

Vous y déchirez aussi l’intention 
de marcher toujours sous l’égide 
de l’Eglise Catholique et de suivre 
fidèlement les conseils qui vous 
viendront de la part de l’autorité 
ecclésiastique ; dans ces bonnes 
résolutions je me plais à voir un 
gage de prospérité pour l’“Union 
Franco-Canadienne”.

Jusqu’ici vous le savez, je n’ai 
jamais refusé mon concours aux 
associations de bienfaisance dont 
les règlements sont d’accord avec 
les principes de l’Eglise ; connue 
archevêque, j’espère faire plus en­
core et votre société comme toutes 
celles du même genre, peut [comp­
ter sur moi.

J’accepte volontiers la présiden­
ce d’honneur que vous m’avez of­
ferte et je donne de grand cœur 
ma bénédiction aux officiers et aux 
membres de l’“Union Franco-Ca­
nadienne.

(Signé),t Paul, Arch, de Mont­
réal.

tonnes pour promouvoir les inté­
rêts de l’Union Franco Canadien­
ne.

L’Union Franco Canadienne a 
été fondée le premier octobre 1894, 
par Monsieur le curé Auelair, de 
Si-Jean Baptiste, de Montréal.
Cette Société, fondée sous le nom 
de : La Société de Protection des 
Malades eut un grand succès et se 
répandit rapidement dans toutes 
les parties de la province de Qué­
bec. C’est pourquoi les membres 
de la Société de Protection des 
Malades crurent au mois de fé­
vrier dernier, devoir adopter le 
nom plus générique et plus beau 
de l’Union Franco Canadienne.

. Le but de notre Société est des 
plus louable : économie, religion 
et patriotisme ; voilà les trois 
grandes causes que cette belle as­
sociation veut servir.

L’Union Franco-Canadienne est 
i iLourtVhui très-prospère. Au-dc- 
la de douze cents membres ont été 
admis depuis sa fondation. Cette 
Société a lin surplus de cinq mille 
piastres, sans compter les deux 
mille piastres de garantie des fon­
dateurs, et on supposant que la 
Société n’augmenterait pas, (et je 
vous prie de c oire qu’il n’en sera 
pas ainsi, et la meilleure preuve à 
donner se trouve dans le fait que 
nous avons, le mois dernier, admis 
plus de cent nouveaux membres 
et ce beau résultat sc continue ce 
mois-ci) nous aurons un revenu 
certain d’au moins huit mP’c cinq 
cent piastres pendant le terme et 
espace d’un an, à compter du pre­
mier aolit 1897, ce qui forme un 
montantdc quinze mille cinq cents 
pia 1res sur lequel la Société peut 
compter pour p* ycr les frais u’ad- 
nvnistration ainsi que les bénéfi­
ces de maladie et de décès pour 
l’espace de temps ci dessus men­
tionné. D’un autre côté, la so­
ciété des Artisans a vingt ans 
d’existence, et elle prétend ne 
charger encore que treize piastres 
par année de contributions à ses 
membres tant pour la Caisse des 
malades que pour la Ca sse 
île décès. Quant à nous, les co i- 
tribulions pour la Caisse des ma­
lades et pour la Caisse de décès 
s’élèvcntà une moycmiodc dix-huit 
piastres par année, car les vieux 
membres paient beaucoup plus 
cher que les jeunes, ce qui n’est 
que justice, car jamais on ne pour­
ra me mettre dans la tête qu’il est 
juste qu’un homme de vingt ans 
lors de son admission dans une so­
ciété paie le même montant de 
contributions mensuelles qu’un 
homme de quarante-quatre. Si la 
Société des Artisans a pu, avec 
ses contributions, payer pendant 
vingt ans à ses malades la somme 
de deux cent huit piastres par an­
née. faire un fonds de réserve de 
deux cent mille piastres, comment 
VUnion Franco - Canadienne ne 
pourra-t-elle pas se prélever un 
joli fonds de réserve avec le systè­
me actuel ? Si l’Union Franco- 
Canadienne charge une moyenne 
de cinq piastres par mille piastres 
de plus que la Société des Artisans 
a chargé jusqu’à ce jour, ne pou­
vons-nous pas atlirmcr quo l’U­
nion Franco Canadienne mettra 
cinq piastres de côté par an pour 
chacun de scs membres ayant un 
certificat de mille piastres et ce, 
pendant vingt ans au moins.

L’Union Franco-Canadienne a 
depuis doux ans pa\ 
trict de Joliclte 1 
$940.21 pour bénéfices de maladie.
L’Union i Franco - Canadienne a 
donc fait un pou de bien à Joliette 
depuis sa fondation, et elle est ap­
pelée à en faire encore beaucoup 
plus dans l’avenir.

Monseigneur Paul Bruchési, le 
nouvel Archevêque de Montréal, 
comprenant le bien que l’Union 
Franco-Canadienne est appelée à 
faire dans toutes les parties de la 
province de Québec, a bien voulu 
adresser la lettre suivante au bu­
reau de direction de l’Union Fran­
co-Canadienne.

ARCHEVÊCHÉ DE MONTRÉAL, Croat Falls, N. H. 12 août 1895
Le 10 août 1897, RoZ& !loire Drug Co.

aux intérêts des sociétés de btnfm- messii-uks, rhumes, inflammntoion de poumons
sauce catholiques et nationales, je 1 J’ai reçu avec une vivo satisfnc- cto. Dane tous les cas j’ai ou les meil’ 
suis certain d’avance que vous tien les propositions qui ont été leurs résultats, 
m’nccordordz l’usage do vos co- votées à l'assemblée de l'Union I Dm N, Lsdüo.

Patriotisme apprécié Occasion extraordinaire et 
exceptionnelle.

mom,ix * vrxmtii. Vin Morin Créso-PhatesM. Napoléon U ration, offre actnelle- 
ment on vente lo moulin à farine et, il 
carde qu’il a acheté il y a un an envi­
ron, de Joseph Joubert, autrefois la pro- 
priétédos lîévdes Sœurs do la Providen- 
co et dont il est empêché pour cause do 
saute d’en continuer lui-même les opéra­
tions. Co moulin situé dans la paroisse 
do St-Charles Borromée, iV environ 3 
milles do Jolietto est ou très bon état 
ot fort achalandé. Bonne occasion pour 

meunier qui désirerait s'établir. 
Pour plus amples informations, s'a­

dresser au propriétaire, M. Napoléon 
Gratton, Jolietto. 1 juil. 3m.

Les lecteurs do j,’Etui i,k du Noun 
ont eu souvent oecasiun de lire les cor­
respondances qu’a publiées M.
Bélair en'faveur d’un monument à la 
mémoire de l’Honorable B. Juliette, et 
le premier soin du comité du 
ment a été de reconnaiirc les efforts 
tentés par notre ami pour la réussite 
de co projet. La résolution suivante 
contient cette appréciation. Voici 
extrait exact des procédés de la pre­
mière réunion du comité, en date du 13 
août courant :

A une assemblée des membres du Co­
mité nommé pu? les cityens do la ville 
de Juliette, tenue en l’Ilôtol de Ville 

. de la ville de Jolietto, le Blême jour du 
mois d’août 1S!>7, aux tins d’aviser aux 
moyens d’ériger un monument il feu 
l’Honornble Barthélemy Joliet te, fon- 

e dateur de cette ville.
A laquelle assemblée sont présents :
L’Honorable George Baby, MM. 

Eusèbo Assclin, J. Ad. Renaud, Dr M. 
S. Boulet. François ltivcst, Albert 
Gervais et D. Désormicr, formant un 
quorum.

.1. Âù. Renaud, lier, secondé par 
Albert Gervais, propose :

Quo M. Louis Bélair, imprimeur de 
ia Cité de Montréal, soit prié d’accep­
ter les remerciements do ce comité pour 
les démarches qu’il s’est imposées jus­
qu’à présent en rapport avec l’érection 

, d’un monument à feu VHonorable Bar 
' *i tlidloniy JoVetto, fonualev" do la Ville 

do Juliette.—Adopté.

(Signé)

A veiMlre il lui* prix iionr «'lus­
se rte ilèimri. Est le grand remède du jour pour toutes les mulndies desipoumons ou 

des voies respiratoires. Prenez le pour la toux, rhume 
grippe, bronchite, asthme ei consomption.

Louis

'L.X OHANDE ENCYCLOPÉDIE DU 
XIXme siècle a YEUSES ANNU­
AIRES COMPLETS, CONTENANT LA 
IIIOGRAPHIK DES HOMMES CÉLÈ- 
ltliES ET 2,200 GRAVURES, Ô9 
VOLUMES GRANDS IN-8 À 2 COLON­
NES. TOUT NEUFS, RICHEMENT ET 
SOLIDEMENT RELIÉS.

I nionu-

BROMA PUISSANTEun

^TONIQUEun

Jicconstiluanl du sang d des nerfs qui donne, force, vigueur 
d santé aux personnes faibles d pâles, aux conva­

lescents relevant de maladie.
TROISIÈME ET DERNIÈRE 

ÉDITION.
ACHETEZ LES BILLETS

DR LADans cette nouvelle édition que 
l’annuaire encyclopédique eom- 
)lôtc l’on peut, grâce à une excol­
ente table méthodique, faire un 
cours méthodique de chaque bran­
che des connaissances humaines.

Résumant en elle tous les ouvra­
ges de sciences,d’économie sociale, 
de littérature, d’art, d'histoire, de 
biographie, de géographie, do juris­
prudence, de droit, de médecine, 
de pharmacie, de sciences naturel­
les, d’agriculture, de commerce, 
d'industrie, de théologie, etc., l'en­
cyclopédie du XlXinc siècle tient 
lieu d’une bibliothèque de 0000 
volumes. Elle procure ainsi une 
grande économie d’argent et une 
plus grande économie de temps.
C’est comme l’a dit le “Journal 
des Débats’’, une dos publications 
les plus remarquables et les plus 
utiles de notre époque. L’cncyclo- 
pédio contient lit matière de 220 
volumes, qui sans gravures.coûte­
raient plus de $400.00.

Un fait qui démontre sa parfaite 
orthodoxie, que c’est à la fois tut 
monument national et catholique, 
c’est que l’on compte parmi ses 
meilleurs collaborateurs, bon nom­
bre de prêtres des plus instruits et 
des plus respectables de la France, ioo " 
tels que l’abbé Moigns, l’abbé Glai- ioo " 
rc, l’abbé Dnssancc, l’abbé Flottes, 399
labbé Receveur, Mgr Frcppcl, 999 » 1 9991 Vient d'émettro un NOUVEAU SYSTÈME D’ASSURANCE svatèm

^ n ^ homme - “• »*“* Æ-
«SS, Prixdubülot,~ÏÔ"cla; 11 billet. ””” POLICE DE «1000.00

8,'°° ' 100 somiuo do *11.45 p„ mm6o.
IradîcS^rtSta'iSpiiïSi L ,c°» police" «o»t«se» pour une période de 10, 15 ou 20 ans

et pour tous ceux qui veulent rcnVZÏÏ P ' ^ 81 I Apres chacune de ces périodes, l’assuré peut opter entre plusieurs mode
s’instruire sur quelque branche Boîbo B do I* 102G do réglemente ; entr'autrea ou retirer un certain montant d’argent o
que ce soit. Liste d,/quelques lots qui ont ëtd I «"° acquittée, etc., etc.

A \ end te également. Le lion- gagnés dopais le mois d’août) 1895 :
YOiiu Dictionnaire National le S. Clormont, ltigaud, P. Q., $1.500 :
grand Dictionnaire Universel ou F. Bonis, Rockland, Ont., ei.500;j!, m _
la langue française de lîcschercllc, Clément, Montréal, $1 500 • T E To,1B les ana-Ios DIVIDENDES déclarés sur les dites polices. COB
entièrement refondu, illustré, de Barbeau, » §1.500 • o’ La- TKIBUERONT an paiement de ia PRÏME.
nombreuses planches, vignettes et fortnno, “ §1.500 ; j. E. Ce SYSTÈME est le SEUL do ce genre au CANADA

gr.n*; 2d nuiski do «« * u... «»
% s ;

de 1GU0U colonnes, (pii représente J. M. Dufresne, Ass-Gérant Banque 
la matière de plus de -100 volumes National, Montréal, P. Q., §400 ; Art. 
ill-8. Le meilleur et le plus COIll- St Germain, Lowell, Mass, §400. 
plot des dictionnaires français qui Sillets à vendre chez A. Gervais. 
existent. Entièl ornent neuf et tout Toatl‘8 le« commandes reçues par la malle 
relié en marocain rouge. Ouvrage S?CTro°t 6tre Accompagnée* d’un timbre de 
superbe ayant coûté à Paris $24.00. con *’
Coûtant ici $30.00. S'adresser à JL 
AlbcrtGcrvais,libraire-imprimeur,
Joliclte, V. Q.

Société nationale de Sculpture C’est un toniepic stimulant et digestif qui guérit la Faiblesse l'A­
némie, Chlorose, Tuberculose, Consomption, Épuisement nerveux Dys 

(a responsabilité limitée) I pepsio, M.'ilndic de TEstoinnc, du Foie et dc.s Rognons. II est très rc- 
Société établie dans le hub d’oncoura-1 commandé chez les convalescents et surtout chez les femmes relevant 

ger et d'aider les arts de la Sculp- nudadio. Ce remède tonique composé (les principaux médicaments 
taro, do l'Architecture eb do fortifiants et reconstit uants est agréable au goût et peut être pris indif 

la Littérature. I féremment par les hommes, les femmes et les enfants avec un
avantage. Ce remède no nécessite aucun travail de l’estomac pou 
être absorbé. C’est un composé de phosphates, de bœuf poptonisé etc 

____  (llli passent dans le sang aussitôt pris et par conséquent agissent beau
FONDS CAPITAL - $50,000.1::^

digestion pour être absorbées. Un grand nombre de médecins prcscri- 
vent lotis les jours le 13ROMA dans leur pratique et s’en trouvent très 
bien. Tous ceux qui en ont fait usage déclarent que c’est le mcillcui 
tonique connu.

, Le BROMA guérit les hommes et los femmes faibles, déprimés 
500 nerveux et dyspeptiques.
2501 Le BROMA guérit les jeunes filles ou femmes pâles, faibles,nnômi 

ques, nerveuses, dyspeptiques et portées à la constipation.
Le BROMA guérit les jeunes enfants faibles, anémiques avec pertt 

d appétit, scrofuleux, rachitiques.

Incorporée par lettres patentes,
Le 18 Juin 1895.

Distribution tous les Mercredis.

Valeur dus Objets d’Art.
81.500 §1.500 

500

En conséquence l’“Union Fran­
co Canadienne, se glorifie aujour­
d’hui d’avoir pour président d'hon­
neur le premier pasteur du diocè-

Un lob

250
100 100

50 100
se. 2 » 

G "Toutes les sociétés catholiques 
et nationales de bienfaisance et de 
secours mv Aicl qui comptent en 
Eonscigneur Bruchési un ami dé­
voué, se trouvent grandement ho­
norées par cette faveur qui échoit 
à l’une d’entre elles, la plus jeune, 
mais l’une des plus vigoureuses 
l’“Union Franco-Canadienne”.

Voilà, certes, un témoignage de 
confiance bien propre à encoura­
ger les amis de (’“Union Franco- 
Canadienne.

Veuillez me croire,monsieur l’E­
diteur, avec la plus haute conside­
ration,voire liés dévoué serviteur, 

L. G. ROUILLAI»), 
Sect. Gén. de VU. F. C.

25 160I). DÉSoltMIKIt, 10 " 

30 " 
100 " 

300 "

10 100
5 150
2 200
1 300

Secrétaire.
(Vraie copie) A la Classe Ouvrière et AgricoleIX DfcsmtMiF.u

Secrétaire.

§3,350 Messieurs les ouvriers et les cultivateurs apprendront avec plais! 
que la compagnie d’assurance sur la vie

< Iironi«|ite reitgieoNti

l.o révérend père Ring, O. M. I., 
organisateur des pèlerinages anglais 
à Londres, est à New-York, où il 

* prépare la voie à six missionnaires 
qui piocheront de a retraites aux 
Etats-Unis, d’ici à un an. Au 
nombre de ces missionnaires, sont 
les révérends pères Niche' et Bra­
dy, tous deux bien connu du pu­
blic d’Ottawa. Quoique ces retrai­
tes £ oient exclusivement pour les 
Etats-Uni', il y aura cependant 

exception en faveur de l’église 
St-Joseph do cotte ville, où une re­
traite sera prûchée durant le pro­
chain carême.

Le révérend pète Mangin, O. M. 
I., D. IX, directeur dos théologiens 
à l'université d’Ottawa, est de re­
tour du Lac St-Jean, où il a pa-sé 
les vacances.

Le révérend jèro Sloan, O. M. I. 
de l’Univcr.dté d’Ottawa, c-t parti 
samedi pour Buffalo, N. Y., eu i 
résidera à l’avenir.

t'uetemmcqrl vvutl miii iimrl

Mme Hannah Robinson, une 
jeune femme do 25 arts, a vendu 
régulièrement son mar i, pour une 
somme $25, à Mme Jennie Gray, 
une veuve, et maintenant, elle veut 
le ravoir, mais le mari et Mme 
Grny veulent s’on tenir au marché 
qui a été conclu.

Los ltobinsson sn font mariés en 
Ecosse, en 1SS8. Ile demeuraient 
dans la manoir voisine do madam**

• Gray, qui fait le cemmcrco de toile 
cirée. Récemment, Mme Robinson 
constata que son mari s’nmmourn 
citait de sa voisine ot c lia offrit à 
celle-ci do !o lui céder moyennant 

- $25. Lo contrat de vente fut signé 
par devant notaire, mais ntt bout d * 
trois jours, lorsqu'elle eut dépensé 
le montant reçu, la Robinson vou­
lut exiger le retour du mari. Elle 
institua dos ; rocédures à cet effet, 
mais avant qu'elles n’eussent été 
signifiées ù la femme Gray, celle ci 
s’était enfuie avec Robinson h 
New Jersey, hors do la juridiction 
do l’Etat.

L’Union Franco-Canadienne

Lots Approximatifs 
100 lots du lor gros lob $1 
100 " 2me " 1

3 ma 
4mo

8100
100

L’Union Hulun! de Portland Me,,i 100
i 100
1 999
1

Accident de chasse
lin jeune garçon reçoit dans le

brun mi coup «le carabine

U ii pénible accident de chasse est 
arrivé mercredi dernier, au Luc 
Croche, à :!0 milles de Ht. Félix de 
Valois. Deux garçons de Montréal, 
nommés Campbell Brown et W:|- 
liani Maeagay, Agés de lô à 10 ans, 
étaient en excursion dccltasseavcc 
un garde-chasse nommé Forest. 
Rendant que les deux jeunes gens 
étaienten chaloupe, Brown aperçut 
un grand plongeon et saisit rapide­
ment sa carabine pour l’abattre, 
mais l’arme s'embarrassa dans les 
objets qui étaient dans l'embarca­
tion et le coup partit. Toute la 
charge atteignit le malheureux 
jeune homme au bras, au-dessous 
du coude.

Brown a été transporté en voi­
ture à St-Félix de Valois, et jeudi, 
on l’a ramené à Montréal, et il a été 
transporté à l’hôpital Victoria. Le 
docteur James Bell et le docteur 
Roddick, après s’être consultés, o'd 
décidé de pratiquer aussitôt l'am­
putation du bras blessé.

j: rte

DE PLUS

y

S’adresser à

lu B. FONTAINE,
Agent-Général, JOLIETTI

JÈ VAIsljHERCHEH UNE
BOITE DU

6 août la

r [ncouragez nos Annonceurs i

CA VENDRELouis Franchère, L. D. S. BABY'S7%f
iDocteur en Chirurgie Dentaire, 

Gradué aux Etats-Unis et au Canada, lo Un superbe emplacement si­
tué sur la rue St-Louis, eu la ville 
de Jolietto, contenant 14U pieds de 
front sur 17.4 pieds de profondeur, 
bâti d’une magnifique maison en 
briques, à deux étages, couverteI X'X 
en ferblanc, d’une grandeur de 3G \ \\ 
pieds par 50 pieds. Cette maison 
a été ci-devant employée comme 
école et est en bon état de répara­
tions. Sur le terrain et autour de 
ht maison il y a beaucoup d’arbres 12 
d’ornementation, cette maison | =

OWNy.y aProfesseur au col­
lège dentaire do la 
province de Québec. 
(Extraction des dente 
sans douleur, dentiers 
en or, platine, alumi­
nium, “métal extra lé­

ger et incassable" avec ou sans palais, cou­
ronnes en or et en porcelaine, traVemcnt des 
dents et des maladies do la bouche, plomba­
ges de toute sorte, ouvrage garanti, prix 
modéré

é dans le dis- 
a somme de

/ $0A!NT. Al.rnONNK

Madame Provost, veuve de feu 
Charles Jeansonne, est décédée ici 
dimanche, à l’Age avancée de 93 
ans. Elle laisse un grand notnbie 
d’enfants, de petits enfants et d'ar­
rière petits enfants.

C’est munie des derniers sacre­
ments de l’église que la défunæ 
s'est éteinte dans la paix du Soi­
gneur. Elle était veuve depuis 
plus de 30 ans.

L«> suelllenm réeolliaia

/
./

C’est lo meilleur savon de toilette, po 
grands ou petits, qu’on puisse trouver.

The Albert Toilet Soap Co., Mfrs., Montreal,1592 rue Ste-Catherlne,
(En face de Dupuis k Frères, MONTREAL.) == 3S,SS°o“;| Destiers pesés

industrie quelconque et aussi pour 
demeure privée.

2o L’ancienne maison d’école 
St-Viateur, bâtie sur le no 330 du 
cadastre, rue Notre Dame eu la 
ville do Jolietto, non compris le 
terrain.

Pour les conditions de la vente,I L’Extraction 
s’adresser au Secrétaire Trésorier 
des Commissaires d’Ecolcs.

Jolietto, 7 juillet 1897,
Par ordre

Ecole Privée.fhamarie gutipp.
Le six septembre prochain, aura lie 

l’ouverture des deux classes privées, t 
nues par M. l’Instituteur Bonin, a 
coin des rues Notre-Dame et 8te A 
gélique, à Jolietto.

Durant les classes du jour et cell 
du soir, les cours sont donnés en fra 
çais et en anglais théoriques et prêt 
ques.

-S1' i
Dépôt général pour le Canada dos 

médicamenta et spécialités de la
“OTTRE D’EAU KNEIPP”

/«Vk Livres, cafés, eonpo fort!- 
pY fiant», tube on caontchoïc, 
'FJLsandalee Kneipp, etc , etc 

Catalogne envoyé emr de 
mande.

HENRI LANCTOT,
Pharmacien 
Montréal,

Ü&illltif
5 minutes après

des Dents
SATISFACTION GARANTIE.

Quatre élèves étrangers peuvent tt 
pensionnée à l’école. 19 aoûtSfDr EUTORB DUBEAU,L.O.D.,

Professeur nu Oolïïrs Deetali» d* la* P. de Q. 
391 rue St-Dsnla, coin Ontario,

Tèl Bell, 1111
des Commissaires"d’Ecolcs, 1

D. DteoBMŒBs, Sec.-Trée. ;
8 Joli. jno. I

Abonnez-vous à l’Etoilx h 
Nord, ÔOcts. par année eeulern* 
Strictement payable d’avanee.

1994 rme Bt-Laareet, 
•4 44s. la. Montréal 

l«;Uc. la
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fi L'ETOILE DU NORD JEUDI, 26 AOÛT 1897. 1L’ETOILE DU NORD Capitaine L. II. Désilcts, lieu­

tenant J. A. Dubeau ; Com­
pagnie No 2, capitaine Bédard 
E. Normandeau et lieutenant Ro­
bert Rocher, l’Assomption ; Com- 

50 era. pagnie no il, St-Félix de Valois, 
76 an. capitaine Geo. Laporte et lieute­

nant J. D. A. Fitzpatrick ; Com- 
pngiue no 4 Ste-Elisabeth ; capi-

Km fàlssnt onaojpr votre aareeee, ne pss oublier taille EVIlCSt BaiTCttC, llGUtCliant
SttllKïï^rrol,4,0ÙTW,,erU" °* Alphonse Fontaine ; Compagnie

no f>, Rawdon ; capitaine Jas. Ma­
son. Compagnie No G, Raw­
don ; capitaine J. II. Rowan, lieu­
tenant VVm. Joncs.

L’association de tir est présidée 
par le Lieutenant-Colonel Shep­
pard.

Le tir a été ouvert par MM. J. 
y a quelque temps les autori- M. Tel lier, M. P. 1\ et D. Dôsor- 

clu Pacifique déposèrent les micr, N. P. qui ont été assez lieu- 
plans d’une station au dépôt de rciixdefrapperchacim“liull’scye”. 
Joliette, et proposèrent au conseil Voici comment s’est continué le 
de ville d’avoir une entrevue au tir avec le résultats suivants : 
sujet du site à choisir. concours no 1 “nursery match”.

Là-dessus le conseil nomma un 1er prix, Sergent R. Provost; 
certain nombre de ses membres et 12èmc prix, Soldat John Mousseau ; 
quelques citoyens pour former un Génie prix, Soldat Robert Sharp; 
comité autorisé à régler toute la Même prix, Soldat J. E. Rowan; 
question du site avec la compa-|oémc prix, Sergent R. Lassai le ; 
gnic üéme prix, Capt. L. Champagne.

Notre journal a publiée les noms no 2 concours de joliette. 
des membres de ce comité, et in I 1er prix, Soldat Copping ; 2ème 
formation en fut donnée à la coin- prix, Sergent Sharp, de cic No f> ; 
pagnie. Voici l’étonnante réponse 3émc prix, Capt. Mason; 4èmc 
que reçut M. le maire à sa corn- prix, Major Delfausse ; 5éme prix, 
munication : I Lieut- Fitzpatrick : Génie prix, Sol­

dat Rowan.
NO :•$ CONCOURS I)E 1,’ASSOCIATION.

Phph MoNPiEUli I lcr Plix> Capt. Mason ; 2ème
Par rapport à la construction IF''X, Alajor Delfausse; .feme prix,

d’une station à Joliette. %-: 110 \ % r"
Je désire vous informer qu’il a ^eldat J. Cupping . ounc pnx Sol- 

été décidé de différer pour le pré-K*'!1 ' • Cupping ; berne prix, 
sent la construction de cette bâtis I ^rSo^ s^ciluTvEc nou-

LEH AVAUIENM ET LEIIKH 
MISSIONWAIBE»

(Me&sire Louis Petit, V. G.)
Avec M. Petit, s’ouvre la liste 

des missionnaires séculiers en Aca­
die par Mgr de Laval. Quand cet 
évêque arriva au Canada, l’Acadie 
était possession anglaise, mais lors­
qu’il fut devenu évêque de Québec, 
c’est-à-dire en 1674, elle avait été 
remise entre les mains de Monsieur 
de Grandfontainc, capitaine du ré­
giment de Carignan. Alors Mgr 
de Laval décida d’y envoyer un re­
présentant officiel de son autorité, 
voilà pourquoi il jeta les yeux sur 
M. Louis Petit à qui il donna des 
lettres de Vicaire Général, le 5 sep 
tenibre 1C7G pour Port-Royal, en 
Acadie.

Ce poste si éloigné de la ville 
épiscopale était loin de présenter 
de l’attrait aux missionnaires. Les 
difücultésct la longueur duchcmin, 
le dénument de ces missions, l’iso­
lement, le danger constant d’atta­
ques de la part des Anglais, enfin 
les ennuis suscités par quelques es­
prits remuants ctmal disposés par­
mi les français, dont le plaisir sem­
blait être de tracasser les prêtres 
et le gouverneur, tcllcétait la pers- 
jiectivc. A la vérité, le champ 
d’action n’ortrait rien de séduisant, 
selon les vuesidu monde, mais aux 
yeux de la foi, il y avait du bien à 
opérer et des âmes à sauver; c’en 
était assez pour enflammer le zèle 
des ouvriers du Seigneur. Aussi 
M. Petit comprend celle pénible 
mission et il part avec joie.

Né en France, en 1G11), ce mis­
sionnaire, dès le jeune âge, avait 
embrassé la carrière des armes, 
voulant servir son roi et sa patrie 
sur les champs de batailles, et 
quand il déposa l’épée, pour pren­
dre la croix et gagner des âmes à 
J. C. il était brillant officier dans 
le régiment de Carignan. Ordonné 
prêtre par Mgr do Laval, le 21 
décembre, iG7U, il fut envoyé en ne crédit à ses prédécesseurs.

Ni-AiuUrelse de Kildare.

M. Maxime Lafrenière, marchand 
de cette paroiase est à faire faire 
une magnifique galerie et d’antrea 
importantes réparations à sa rési­
dence.

Fereetlere Catholique*

Convention annuelle
HOOD’S NECROLOGIE

•t faMll* pu
ALBMT OBSTA».

ABÔnum 
U* AM, PATi D’AVAHOB .
▲ uni ni l’aiiü .

Nous avons la douleur d’annon­
cer à nos lecteurs la mort de ma­
dame Anna Geoffroy,épouse de M.
Sinaï Dessert, cultivateur de St- 
Ambroise de Kildare, décédée ven­
dredi, à l’âge de 36 ans.

La défunte, après 8 jours de ma­
ladie, a rendu sa belle âme â Dieu, 
munie de toutes les consolations 
de la religion et les secours de no­
tre sainte église .Madame Dessert ) 
était une fervente chrétienne, une 
épouse accomplie, une mère do fa­
mille modèle.

Elle laisse pour déplorer sa per­
te un époux et cinq jeunes enfants.

Ses funérailles ont eu lieu lundi 
au milieu d’une nombreuse assis­
tance de parents et d’amis qui é- 
taient venus rendre hommage aux 
qualités et aux vertus de la regret­
tée défunte.

Les funérailles eurent lieu lundi 
dernier â St-Ambroisc de Kildare ; v 
le cortège funèbre sc composait d’au 
moins su voitures qui suivaient " 
les restes mortels de feu Madame 
Dessert. j

L’église paroissiale était remplie 
comme aux grands jours de scs 
plus belles solennités.

La levée du corps a été faite par 
M. l’abbé U. A. Laporte, curé de 
la paroisse.

Le service fut chanté par M.
I abbé Donat lîordelean, assisté par 
MM. les abbés |,s Marion et Hru- 
nellc, comme diacre e! sons diacre.

Le cliuuir de St-Ambroisc, aidé 
d’un puissant concours du clueur 
de chant du .lolivtle—sur invita­
tion spéciale—rendit avec succès 
la messe des morts harmonisée.

Les Iporteurs étaient MM. Ma­
thias et Stanislas Landry, Honoré 
CliapuL et Joseph Paré.

Le deuil était conduit par MM.
Sinaï Dessert, l’époux ; Henry et 
Gaspard Dessert, Israël Geoffroy 
et Mademoiselle Laura Geoffroy, 
de Woonsockott, li. 1. Léon Pei- 
land, Joseph Richard, Thaddéc, 
Eugène, Loth,-lire et Sinaï ISordc- 
leau, Cyrille Brault, Euelide Eo- ’ 
restet 1 lereule Dudemuine.efc etc.

Presque toute la paroisse de St- **" 
Ambroise, assistait aux funérailles, 
ainsi qu’une trentaine de 
nos de Juliette.

Après le service funèbre le corps 
de la défunte a été déposé ail cime-, 
tiurc île la paroisse, dans le ter­
rain de la famille Dessert où elle 
dort maintenant du sommeil des 
justes, cil attendant la résurrec­
tion bienheureuse.

Nous offrons nos sympathiques 
condoléances â M. Dessert dans le 
malheur qui vient de le frapper.

MAISOli m. PKNKION.

Sarsaparilla 
Est étrange en soi

La troisième convention annuel­
le de l'Ordre des Forestiers Catlio- 
iques(cour provinciale de Québec) 

s’est ouverte mardi à Sherbrooke.
Le point de rallieincntétait Mont­

réal. Le chef Forestier Provincial 
M. Zotiquc Renaud et le Secrétaire 
Provincial M. F. X. Bilodeau ont 
reçu leurs confrères.

A leur arrivée à Sherbrooke les 
délégués ont été reçus par la Cour 
Sherbrooke escortée de la fanfare 
“iInrmonic”.On s’est rendu parles 
wincipalcs rues, musique en tète, 
a l’hôtel Grand Central, où sc 
trouvent les quartiers généraux de 
l'Ordre.

Mardi â 8.30 a.m., ou s’est formé 
on procession, musique en tête, â 
l’Hôtcl-dc-Villo, â la Cathédrale où 
Mgr Larocque a ollieicr pontilieale- 
tnent. La partie musicale a été â 
la hauteur des circonstances. Le 
R. Lefebvre à prononcé le sermon.

Après la messe, ouverture du la 
convention â l'Hôtel-dc-Ville.

Le maire de Sherbrooke souhai­
ta la bienvenue aux délégués.

Après la formation des comités, 
il y a eut ajournement pour le 
dîner. Dans l’après-midi, Mgr 
Larocque s'est rendu â la conven­
tion, et donna la bénédiction Papa­
le aux délégués. Lesdélihérntions 
sont présidées par M. Zotique Re­
naud, Chef Forestier-Provincial 
jusqu’à ce que son successeur fût 
élu si toutefois un changement 
a lieu.

Un câblogramme a été envoyé 
Saint-Père lui demandant de 

bénir les travaux de la convention
Entre autres questions la créa­

tion d’un fonds de réserve devait 
faire l’objet d’une vive discussion.

Le 1er Mai lSilü, l’Ordre comp­
tait 125 Cours en cette Province, 
le 1er Août 181)7, il en comptait 
132, soit une augmentation de 14 
Cours ; le 1er Mai 1896, il y avait 
7937 membres et le Août 1897 il 
.Y en avait 1)424, soit une augmen­
tation de 1487. Depuis la dernière 
convention il y a eu 77 mortalités. 
Une seule cour a été suspendue.

Le 1er Mai 1896 l’actif de la 
Cour Provinciale, toutes dépenses 
soldées, était de 376.20. Aujour­
d’hui l’actif est de $2,671,61 sont 
en banque.

Le Trésorier M. J. Walsh a fait 
son rapport qui sc résume comme 
suit : les dépenses ont été de $2,877 
et il reste en mains une somme de 
2,771.51 .

Los officiers de la Cour Provin­
ciale qui ont.assisté à la 
tion sont

MM. Z. Renaud, Chef Forestier, 
Ed. Richer, Vice chef Forestier ; 
F. B. Bilodeau, secrétaire provin­
cial ; M. J. Walsh, trésorier ; Direc­
teurs, P. Pelletier ; Dr. J. Lavio 
lotte, J. H. Sylvain, N. P. Lapiorrc 
J. P. Jackson, Nap. Page, D. La- 
fortune, Chapelain prov. Révd. F. 
L. T. Adam ; aviseur légal ; Bo­
rner G oui», M. P. P. Auditeurs, A. 
A. Gibcau, M. P. MeUoldrick, • A. 
0. Chalifour

Toutes les cours Provinciales 
étaient représentés par délégués et 
substituts au nombre de 138, M. Z. 
Renaud, le chef Provincial actuel 
sc retirera comme président. Les 
candidats â la présidence seront. : 
MM. E. Godin, AA. Gib.-ault et le 
Major Aimé Talbot. La Cour In­
ternationale de Columbus ayant 
autorisé la nomination d'un haut 
médecin suprême pour cette Pro­
vince qui aura le contrôle sur les 
bureaux locaux, lia convention a 
du choisir un médecin parmi les 
candidats suivants ; MAI. les Drs 
Pelletier de Sherbrooke, Laviolci- 
te cl Casgraiti de Montréal, et Le­
mieux de Lévis. Le poste de Tré­
sorier sera disputé par Mess Mc 
Goldrick et J. .1. Ily.m.

La cour St. Barthélémy, Joliette 
est représentée par M. U. l’agé.

Klle est étrange on son origine, étrange en 
Vaiigmentntlon remarquable «les nMaires de sa 
manufacture, étrange en les guérisons étonnan* 
les qu'elle a faites. Aucune autre Salsepareille 
on sal-iüsanl purificateur du sung n*:i fall *Té- 
irange " dw-edi r acquis par la masse deccrtlfl- 
«• its «le ges-.s qui ont été guéris par Hood's 
Sarsaparilla. On revoit eonstatniiienl îles 
centaines de lettres qui disent l'histoire do 
l ingues misères aveu l'heureuse lin suivante; 
".l'ai pris la Hood's Sarsaparilla et elle rend 
le sang pur et sain, chasse les Impuretés, donne 
de la force aux membres, de l'élasticité aux pas, 
un sommeil réparateur et crée un bon appétit.

*

Le 20 d’août courant, a en lieu 
devant la maison de M. Edmond 
Wodon, commerçant, l'érection 
d’un mat. A cette occasion, M. 
Wodon a reçu plusieurs félicita­
tions et plusieurs éloges qu'il 
mériter de la part de ses nombreux 
amis. Le héros de la fête a su faire 
très convenablement les honneurs 
de sa maison, et tous garderont 

Sarsaparilla ' longtemps le souvenir de cette dé-
CUREIT et de cette belle récep-

fc'HlOlM DU HDBB
(:—:)

a s.JoLirrra, Jkudi, 2ti Août 1897

A propos de I* KUatlou du 
C. P. B.

Il
tés

même quand toutes les autres préparations ont 
failli. Si vous déehlPZ de prendre Hood’s j M. Sinaï Dessert, désire renier- 
Siira:i|i:vrllla, lie vous laissez l«s Induire ik cier par la voix de L’ETOILE DU 
en preiitlre aucune autre. ---- - Nord, les personnes qui ont bien

■ vonl? assiattir aux brailles de
les Intestins. ‘J.1 rents lit botte SOn epOUSO.
—' - :-r vît ~---- --

La rentrée des élèves au couvent des 
ltévdes Sœurs Ste-Anne do cette pa­
roisse, aura lieu jeudi, le 2 Septembre 
prochain

<I uc M. Petit en agit ainsi, vis-à-vis 
de la dime, par un ordre formel de 
son évêque. C’est done malice de 
le dénigrer à la cour à cause de 
cela. Comme cuvé, le vicaire-gé­
néral apporta à la culture de sa 
vigne une grande ardeur. Dans 
une lettre célèbre à Mgr de St-Vu- 
licr en 1(180, il parle doses travaux 
et de ses sacrifices, puis il fait 
connaître l’état de Port-Royal où 
il y a, dit-iliGUU âmes, gens d’un 
naturel doux et porté à la piété. 
Ou ne voit parmi eux, ni pare­
ments, ni débauches de femmes, 
ni ivrognerie. Quoiqu’ils soient 
dispersés jusqu’à quatre ou cinq 
lieues sur la rivière, ils viennent 
en foule à l’église les dimanches 
et fêtes et fréquentent assez les 
sacrements. 11 n’a garde de s’attri­
buer tous ces soins, mais il en don-

Nonvellc excursion au Vlliue 
Lac.

Samedi après-midi un certain 
nombre de membres du Club de 
pêche de Joliette sont partis pour 
le Vllème Lac. Au nombre des 
touristes on remarquait MM. S. 
Piquette, le président du Club, L. 
N. Ducondu, le trésorier, J, A. Ln- 
roclicllc, Geo. Dcsroehcs, F. O. 
Dugas ; etc., les accompagnent 
dans cette expédition de pêche. 
Nous leur souhaitons bonne chan­
ce et pêche abondante.

—Le îU août courant,aura 
lion le PIQUE-NIQUE de 
“VHarmonie de Joliette”.

Compagnie du Pacifique,
Montréal, 1!) août 18117,

Iau
se. VELUE CARA1IINE. 

lev iprix, Capt. Mason ; 2èmeBien tï vous,
Smii^ndant-Sôral. | P'!x> Sergent McCallum ; Mme 

prix, Lieut. Fitzpatrick ; 4eine 
prix, Major Delfausse ; ôôme prix, 
Soldat J. F. Rowan ; (ième prix, 
Lient. Jones.

J. A. Renaud, Fer, maire,
Joliette, B. Q.

En recevant cette étrange nou­
velle. M. le maire s’empressa de 
éunir le comité mentionné plus 
mut, et il fut décidé de transmet­
tre à M. Spencer une lettre dont 
voici la traduction :

-
-,

-■ ■-1—‘C
:Iôtel-de-Villc de Joliette,

Cabinet du Maire,0
Joliette, 21 août 1897.

T c_
m si -‘ÂJL person- r

MS?1 W. Spencer, Ecr„
Surintendant-Général,

C. P. R.
)ans l'affaire “de la construction 

d’une station t’t Joliette”

sa*4 ■à.zï:.
‘jÿLÏ

pi
M•8*1 fl

Eii iDiieu Monsieur,
Suivant qu’il avait été convenu 

antre nous à Montréal le 9 du con­
nut et aussi le lendemain par télé- 
ilionc, j’ai suggéré t'i notre Conseil 
le ville de nommer un comité qui 
vous rencontrerait ici et chcrclie- 
‘ait à en arriver à un réglement 
latisfaisant tant pour la ville de 
follette que pour votrecompagnic.

En conséquence, il fut nommé 
m comité composé de nos citoyens 
es plus proéminents, complôtc- 
nent autorisés à représenter nos 
vues sur la question et d'accepter 
elles proportions de votre part 
lu’ils considéreraient satisfaisan- 
es aux deux parties. Par mon 
mtremise, ce comité vous informa 
le suite que scs membres airac- 
•aient à discuter avec vous l’nf- 
laire en question aussitôt qu’il 
[tous conviendrait.
[ Sous ces circonstances parti­
culières, vous comprendrez facile­
ment combien nous avons été dé­
sappointés en recevant la vôtre 
Pâtée du 19 août 1897, et qui sc lit 
somme suit : “Je désire vous in 
ormer qu’il a été décidé de d!fib­
er pour le présent la construction 
e la Station.”

Ceci est très bref, et a été vrai! 
emblablemcnt inspiré par de bien 
X>ns motifs de la part de votre 
iompngnio, mais je suis chargé 
»ar le dit comité de demander des 
létnils de cette décision si inatten­
due et si extraordinaire du C. P.
R., vu que nous connaissions : lo 
tue votre compagnie avait cette 
innée, enfin décidé d’ériger à Jo-. _
lea^ètres humahis”11' ^o^ouedosl xo :"j CONCOURS des dames. Acadie, comme ou l’a dit plus liant 
1 ^ScaUons mmKons- lcr Prix> Sergent McCallum ; il résida à l’Assomption de PortSililS
Xstation 1er prix, Capt. Mason ; 2èmc 1ère a Port Royal, il fit un voyage

K obtenir d’ci à T d! Œ suivantes qui ont bien voulu en- quelques réclamations au Canada,
no rrare rl^ente P r “'f courager le tir par divers cadeaux, il causa aussi certaines hésitations
ofiette ' Isa voir : eu Acadie, que !es esprits ma|vei|-

^Vote5ïlmt%v&ur Sheppard ; Major J. R. Delfausse ; Gouttins, lieutenant général de la 
I \ Rrvii’n ’ Capt. Normandeau ; Jules Trépa- justice, dit dans un mémoire tï la 

MiiirnHn D.i’ioHn I n'er> gérant de la Banque d’Hoclic- cour, en 1090. Le Père Mol in fai- 
’ laga ; Aimé Riopel, de l’hôteli Jo- sait les fonctions curiales ù Porta * *“■i“i—*i ïis stars? k assüs

1 Nord, Camille Barrette, épicier; tants. M. Petit s’en conte» ta quel-
Antlnmc Laporte, bijoutier ; S. P. ques années, mais au retour d'un
Cliampoux, épicier ; J. A. Laro- voyage û Québec, il apporta l’or-
chcllc, 'Marchand ; J. L. Z. Ma- dre de son évéque de substituer à

Le mardi 24 août commençait!gnan, manufacturier ; L. N. Du- sa pension, la dime 
etirdu 83ème bataillon û Joliette ; I condu, marchand de fer ; Camille nada ; beaucoup d’habitants s’y op- 
e concours était sous le commun-iLabrèche, marchand ; et M. liai- posèrent. Ce qu'il ne dit pas, c’est 
lement du major J. U. Fouchcr ; I ris, marchand. que lui et do Soulôgrc poussèrent
‘talent présents les officiers sui f ----------— ----------- les habitants tï ne pas payer
ants : Major commandant J. U.l Nt»Féllx de Valeie. leurs dimes.
'oucher, Major J. R. Delfausse ; I ---------- Ce fut le commencement des
djudant E. G. Piché ; Paie-Mai- Noue regrettons d’spprendre le griefs contre M. Petit. Or par la 
e. Capt. L.C. Rivard et Assistant- mort de Mme Henriette Dacharme, lettre même citée plus haut, on 
hiruigien, lieutenant J. A. Ma- ! épouse de feu M. Isaac Main ville, voit que cette plainte était sans 
MW. Compagnie No 1, Joliette j IdioécUe le 24 août, à l'Age de 71 ans. fondement, car Dcsgouttins avoue

m:
a# rWùm

» -»>
f, .##m.r.:. convon-

Wmâ V- '1 Madame Veuve Joseph Gravel dési- D 
io annoncer au publie qu'elle vient, 
d ouvr>r une maison de pension, dans 
une des maisons de 31. Gaspard (Jliatu- 
[joux, rue St-Charlcs llerrouiée, ,le- 
iette, où les étudiants du Collège et 

autres pensionnaires trouveront 
bonne table et un service régulier et 
poli

r.'i
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As une

%
S# F % A D1CS I'll IX IMOUKllEK.

Madame Gravel compte sur sa part 
de patronage et d’oiieouragemoiit.

l'iirilii'/. le sang avec la Salsepareille ' 
d Ayer, et vous réaliserez dans quel 
pauvre état de santé vous viviez 
ravant.
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H y :mr;t ait I’1 QUE-N 1- 
QVE <!<; ‘Tlhmmmio,” 
M'i'and “(liner'' des mieux 
servis.
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ENQUETE DU CORONER
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Une dépêche du Coteau du Luc 
en date du 21, rapporte que : Un 
triste accident, est arrivé jeudi, ici, 
Joseph Quenneville, de Coteau du 
Lac, et. ,i. Campeau, de Snint-1 
re, sont deux ouvriers employés au 
canal de Soûla agi \s. Us étaient à 
déblayer le canal d'un élioulis de 
terrain, au moyen d'une machine 
a vapeur, lorsqu'un autre élioulis 
cul lieu, Joseph Quenneville a été- 
lacet ,1. Campeau dangereusement 
blessé. Le coroner McMahon s’est 
transporté hier soir au Coteau et a * 
tenu une enquête. La preuve ayant 
établi que les travaux étaient sous 
la liante sur veil lance de I ingénieur 
du gouvernement, le jury a exoné­
ré les entrepreneurs et j(. contre­
maître, mais il a blâmé le gouver­
nement qui permet lait d’exécuter 
ces travaux par dos procédés qui 
constituaient mi danger pour lus 
travailleurs.

(Du MONDE-ILLUSTRE) SOUVENIR
1De l’Excursion des Artisans Canadiens-Français de Montréal, à Joliette, le lf> Août 1897.

Un grand nombre de per­
sonnes ont promis d'assister 
an PIQUE-NIQUE de ‘•l'Har­
monie.”

ContremandéeA cette peinture on reconnaît les 
Acadiens de la Province tic Québec 
surtout pour ce qui est des offices 
religieux. Avant qu’il y eut un 
curé résidant û St-Jacqucs de. 
l’Acliigan, les colons acadiens al­
laient aux offices tï St-Pierre du 
Portage (l’Assomption) et ils y as­
sistaient fidèlement. On im’n ra­
conté que plusieurs, pour accom­
plir leur devoir pascal, partaient 
vers les deux heures du matin û 
pied et en sabots et parcouraient 
ainsi les quatre lieues qui séparent 
les deux paroisse.

(A suivre.)

anui­
tons et s Los membres du comité du Monu­

ment Juliette avaient bien l’inten­
tion d'organiser nno grande excur­
sion aux Troie-Rivières, pour le G 
septembre afin de profiter du l'ex­
position.

Des correspondances ont été 
échangées entre le comité et les au 
torités du Pacifique, et la couipa 
guie vient do répondre au comité 
qu’ayant émis des billets en vertu 
d’arrangements conclus avec la 
Compagnie d'Exposilion, elle ne 
pouvait pas durant le temps de 
l’exposition, accorder d’autres avan­
tages.

Ainsi l’excursion n’aura pas lieu 
à la date projetée.

81-TIiowhn «le Jollelte

M. Ildaigo Comtois, a semé au 
printemps dernier 3 livres d’orge 
Monsuuy et eu a récolté le joli 
poids do ICO livres. Cette org> 
vient de la firme expérimentale 
d’Ottawa.

roiimlKiniKti «l’c«lliiie el 
«l’auilile

Notre jeune ami, M. O. Ilaviil 
Masse, comptable île celte ville qui 
vient île su marier, a etc samedi dernier 
l’objet d'une Huileuse démonstration de 
la part de scs amis. La réunion eut 
lieu iX l'hôtel Chevalier où le héros de 
la fête reçut les compliments et les féli­
citations d'un grand nombre do joyeux 
camarades, à l'occasion do l'enterrement 
de sa vio do garçon. I! y eut présen­
tation d'une adresse et " de cadeaux : 
force chansons et quelques discours, 
déclamations, jeux de cartes, danses et 
morceaux de musique, le tout couronné 
par un exquis réveillon servi à plus du 
110 convives. 31, 3Ias.se qui avait ré­
pondu avec beaucoup de bonheur à l'a­
dresse eomplimentaire qui lui avait été . ,
lue par 31. Gaspard Beaudoin au nom A: Bouclier, marchand do cliaus- 
des amis, sut aussi répondre en termes 8UrcH>iX 1 ensc,8ne lle la “Boule ltougo" - 
fort apropriés ù sa santé qui lut propo- 011 f»ti0 <lu niaru,M?» “immive :X scs ],ra­
sée pur le président tii|iies et au public un général, qu’il est

Le succès do la fèio a été remarqua- Pr‘îI'ar*r‘ * la're une guerre acharnée 
hlo et les organisateurs peuvent sc féli- ""r hi chaussure. 31. A. Boucher tient 
citer d’avoir mené il bonne lin le joli ,X Jolmtto un slock do chaussures des 

* ■ * projet, qu’ils avaient formé d’honoror un P1"8 (-'""lPlcts i W8 P,ix so"1' l»ré-
Vendrcdi, le 20 d'août, Rémy de leurs jeunes amis, au début de la «ôdents, déhant toute compétition. Ne

a’eat démis nn bras. L’enfant n’est marquée au cachet do hTplus sincère Aux cordonniers et marchands do 
ngé que do o ans. amitié. campagne, avis :—Jo tiens le gaud lier

Cî’e*i bleu rocomumndé Les organisateurs étaient 3131. G ns- et aussi autres fournitures du cordon-
Dans les affections persistantes corn- Pa|,d Beaudoin, Antoine Ucrvais et "cric, ainsi que les claques “Grnmlby" 

me dans le traitement des bronciiites I Eugène Landreville. et Dominion en gros et en détail,
chroniques, le BAUME RHUM AL est , , - 3 ous marchands de campagne, n'aol.o-
recommandé comme supérieur iX tous . Salsepareille d Ayor peut être lez pas vos claques sans vous informer 
les remèdes existant. Vous le trouve- considérée, par scs vertus infaillibles, I ao ,nL‘H PrlXl . ur ™ qualité, le nom 
rez on vente dans toutes lea pharma- comme le seul spécifique pour les ma-1 Barimt,lü’ Ccoi n cst P08 du
oies du Canada, -y ladies du mang. ( Pïg u. 3f.

1
Août 1897. A. C. D.re,

L’KPIl'nANlE

Mardi, la grange de M. Octave 
Magnan, du rang appelé "l’élit St- 
Esprit” est devenue la proie des 
llammca. On no connaît pas l’ori­
gine du fou, mais on suppose que 
ses petits enfants, en l'absence des 
parents, tout allés fumer trop près 
des bâtiments. La récolte du foin 
et la partie des grains récoltés jus­
qu'ici ont été consumés.

Pas d’assurance.
bT-IUNAVuTsK l.OYOfl.A.

Un de nos abonnés nous écrit :
Je vous prie de rectifier une pré­

tendue nouvelle parue dans la Près 
se et autres journaux. On a inven­
té un prétendu accident, arrivé dans 
ma paroisse à doux individus qu’on 
suppose se nommer Grégoire Gue- 
ton et Baptiste Agathe. Il n’y a 
rien de vrai ni de vraisemblable 
dans cette nouvelle à sensation.

Guerre acharnée.

Cette lettre a été mallée samedi

:::
Cencenm de llr du Même 

batsman mes
mes

établie au Ca-

A, BOUCHER.



L’ETOILE DU BORD, JEUDI, 26 aOTJT 1897.

IFCHOS DE JOLIBTTE. Une fille heureuseH oat décédé Samedi dernier à 
iîawdon, à l’âge de 19 ans et 5 
mois. Ses funérailles ont eu lien 
lundi de cette semaine au même 
endroit Et il fut porté en terre 
par ses amis les plus intimes, dont 
O.tavo Langlois, Williams Lalib’t- 
té, Birny Lane, Alfred Forest.

LEGISLATION NOUVELLE

Au premier septembre prochain 
viendra en force le nouveau Code 
de procédure civile de cette pro­
vince. Il contient plusieurs dis­
positions nouvelles.

#
La loi Marchand abolissant la 

continuation de la communauté de 
biens telle qu'elle existe aujour­
d’hui eu vertu dos articles du Code 
civil 1:128 et suivants et la rempla­
çant par des dispositions nouvelles 
sera mise en force au premier de 
septembre prochain à la suite 
d’une proclamation lancée à celte 
diet.

T'ch ünnitit lis. J eau mo ii ue.

Nous avons annoncé en première 
page la mort de Dame Zoé Provost, 
épousé de Feu Chs. Jeantonne. 
Nous avons reçu depuis de l’un des 
membres do la famille, M. Fra Des 
rochers, vn des gendres do la défun­
te, des détails intéressants sur cette 
nouFgéimiro cl sa nombreuse pos­
térité.

Née à St-Jacques do l’Achigau 
on 18U5 madame Zoé Provost est 
décédée à l âgs de 92 ans et (1 mois ; 
l’ainéo de ses enfants est madame 
veuve Aimé Tliériau.t ftgic de 72 
ans et 1 mois. Elle laisse 8 en­
fants ; 47 petits enfants, 1G5 urriè- 
rea-petits-ei fants et 21 sous auière- 
petits enfants, soit un total de 241 
vivants ; ce nombre forme, à peu 
près les deux tiers d > toute la pos 
térité do la défunte en comptant les 
survivants et les précédés.

Détail à noter : une dos sous a - 
rièru petits enfants est déj\ figée de 
13 ans.

Presque toute la paroisse était 
aux funérailles de feu Dame Civ 
Joansouue ; les Dames de la Con 
grégation de Ste Anne assistaient 
en corps avec leurs insignes. Les 
porteurs étaient MM. Théodore 
Jeansonne, Prosper Théiiault Wil 
frid Dosroclisrs et Joseph Fli^riault 
tous petiti fils de la df fonte, ncroin 
pagués de Mesdames Théodore 
Jeansonne, Prosper Thiriault, Wil­
frid Diav-cbors et Maxime ltivet.

Le service a élé chanté par le 
lîévd M. F. Parizeau, Ptre, curé de 
la paroisse.

Exposition de Trois-Ri­
vières

"TANADA Province de Québec, Dis- 
trick do Joliette, Cour Supérieure 

No 2SC7, Joseph Ducharme, fils do 
Théophile, cultivateur de la paroisse 
de St-Jcan de Matha, dans le district 
de Joliette, Demandeur vs. Edmond 
Dubeau, cultivateur de la paroisse de 
Ste-Béatrix dit district et actuellement 
absent de cette province, défendeur.

Il est ordonné au Défendeur de 
paraître dans les deux mois.

Joliette, le 24 août 1897.
McConvillb & Ducharme,

PJANàDA, Province de Québec, Dis- 
trict de Joliette. Cour Supérieu­

re. No 28liii. Dame Alix Goulot, de 
la paroisse de St-Roch de l’Aohigan, 
dans le District de J oliette, épouse 
d’Eugène J cannot dit Lachapelle, 
cultivateur du même lieu, et dûment 
autorisée à ester en justice & l’effet des 
présentes, Demanderesse, vs. le dit 
Eugène Jcannot dit Lachapelle, Défen­
deur.

COLONNE DU

“Bon Marché” il siison nmm—La cour criminelle, terme de sep­
tembre à Montréal, sera présidée par son 
Honneur le juge J. Aid. Ouimet.

—La rentrée des élèves au Collège 
Joliette, aura lieu mardi, le 7 Sept, 
prochain.

—Lundi, le G septembre prochain sera 
un jour de fête légale, étant la ietc du 
Travail. Les banques et les bureaux 
publies seront fermés ce jour-lû,

—Madame Magloirc Cliaput, de 
Snake Hiver Out, est en visite chez M. 
JJelpbis Gaudette.

—Un imprimeur sachant bien le mé" 
tier tt faire tous les “Jobs” d’imprimé* 

«rie, trouvera une position permanente 
en s'adressant immédiatement il Albert 
G or vais, éditeur de ce journal. Les 
applicants devront fournir des certifi­
cats de capacité et de sobriété.

—La rentrée des élèves au couvent 
des Itvvdcs Sueurs de la Congréga­
tion aura lieu mercredi, le 1er Sept.

—Après trois jours de beau temps, 
nous avons eu,dimanche matin,une forte 
pluie, puis le ciel s'est rasséréné et la 
température s’est mise à baisser. 1 tarant 

y la nuit de dimanche à lundi, nous avons 
été visités par une forte gelée blanche 
qui a fait quelque dommage aux jar­
dins potagers et au sarrasin.

Lundi la journée a été très belle.
, —M. S. P. Champoux tient à faire

connaître à sa clientèle que les quel­
ques lots de bière “petit cheval vert” 
qui ne se sont pas trouvés tout à fait 
Üarticlo récemment, ont été remplacés 
par une bière de premier ordre par la 
maison “llawes." C’est celle dernière 
qu’il ulire il vendre. No IG. jno.

—Remerciements.—M. le Dr Ron- 
- dcau, dentiste qui avait l'habitude de 

venir à Juliette, tous les 15 jours et qui 
a reçu un si bel encouragement du pu­
blic tient à remercier toutes les person­
nes qui ont bien voulu l'honorcr do 
leur pratique et annonce que vu ses 
nombreuses occupations, il ne pourra 
venir davantage tenir un bureau à Ju­
liette. ill. le Dr Rondeau invite le pu­
blic à se rendre à se rendre il son bu­
reau, no -1211 Sic Catherine, Montréal.

20 août 2f.
< —Nous devons à l'obligeance de

nos confrères du “Monde Illustré” la 
faveur de fournir aujourd'hui il nos 
lecteurs la photogravure ci-cont re. Kilo 

^ représente à nos (lecteurs un groupe 
des Artisans Canadiens-Français, lors 
de leur excursion à Juliette, le 15 
d’août courant : ou y remarque entre 
autres plusieurs membres du bureau 
de direction ; quelques délégués des 
succursales de St-Jacques et de St- 
Félix, et six de nos concitoyens.

—La nouvelle Ecole que les com­
missaires ont fait construire n'est pas 
encore complètement terminée, mais 
elle le sera avant peu de jours ; et 

k quoiqu’ils ne peuvent fixer aujour­
d’hui la date précise do l’entrée des 
élèves, les commissaires sont sûrs de 
voir les classes ouvertes aux enfants, 
dans les premiers jours de septembre 
prochain.

—M. Albert G or vais n'a pas de con­
current à Juliette pour la tapisserie, 
car depuis des années il en fait une 
spécialité et en achète en grande quan­
tité dans les goûts les plus nouveaux. 
Pour cette raison il est en demeure do 
vendre à meilleur marché quo n'impor­
te quel autre marchand et offre par ex­
emple pour 5 cts lu pièce une tapisse­
rie dont on demande 7 els ailleurs et 

' qui à ce prix, avouous-lo, n'est certai­
nement pas vendu trop cher par un 
marchand qui n’en tient quo pour la 
simple satisfaction doses pratiques. Au 
magasin donc do M. Albert. Gorvais, 
pour vos achats do tapisserie.

Dos Lillois (l’ittlniission ;m 
IM QUE-NIQUE <lo “lMIar- 
mmiic”, soul ou vente chez 
MM. Albert (îen'iiis et (lui- 
biiult & (Travel.

Mlle Anna Kelly raconte sa ma­
ladie et sa guérison subséquente 
— Un rapport qui devrait être 
lu par toutes les filles du Cana-

1997
GRANDE VENTE A BON 

MARCHÉ
da.

Mlle Anna Kelly, jeune fille bien con­
nue et très estimée, demeurant il Ma­
plewood, N. B., écrit : “Je considère
qu’il est de mon devoir de vous faire sa­
voir ce que votre merveilleux médica­
ment a produit en moi. Eu avril 1S9G, 
je commençais ù, maigrir et à perdre 
mes couleurs ; j'ai perdu l’appétit et 
après avoir monté l’escalier, j’étais si 
fatiguée que j’éprouvais le besoin de me 
reposer. Je «uis demeuré dans cet état 
durant trois mois et suis enfin tombée 
soudainement malade, incapable de va­
quer il aucune occupation. Le méde­
cin de la famille a été appelé et il a 
déclaré que je souffrais du la chlorose 
(pauvreté du sang). D’abord, son trai­
tement sembla me faire du bien, mais 
temporairement, seulement, et ensuite 
ma maladie s’aggravait, .le continuai 
à prendre ses remèdes pendant trois 
mois, et je me sentis si découragée de 
ne pouvoir revenir il la santé que je no 
voulus plus suivre les prescriptions du 
médecin. Alors, j’ai essayé un médica­
ment, sous forme de liquide et qu'on 
annonça comme pouvant guérir des cas 
comme le mien, mais je n’en ai éprouvé 
aucun soulagement, ,l'étais devenue 
terriblement émaciée et faible. J'en­
tendais constamment tnt bourdonne­
ment fatiguant il la tête : mes pieds 
étaient enllvs jusqu’il la cheville et. j’é­
tais pille comme la mort. Un jour que 
je me trouvais dans celte condition, 
mon père apporta il la maison une boite 
de Dilutes Roses du Dr Williams et me 
demanda d’en faire l'essai. En moins 
d'une semaine, je pouvais m’asseoir et 
après une couple de semaines, jo pou­
vais parcourir il pieds une assez bonne 
distance, sans éprouver do fatigue 
L’appétit m’est revenu. Je n’entends 
plus do bruit ni de bourdonnement 
dans la tête. J’ai commencé il devenir 
mieux portante et il reprendre mes 
couleurs, et avant d'avoir employé une 
demi douzaine do boites de eus Dilutes, 
j’étais en aussi bonne santé que jamais 
dans ma vie. Mes amis no s’attendaient 
pus il me voir revenir il la santé et 
maintenant elles so réjouissent du mer­
veilleux changement opéré en moi par 
les Dilutes lloses du Dr Williams. Si 
mon récit peut avoir pour effet d’être 
utile il quelque pauvre souffrant décou­
ragé, je vous permets do le publier.”

Le rapport ci-dessus a été assermenté 
devant moi il Maplewood, comté d’York, 
N B., ce I3ômc jour de mai 1897, 

TYMOTHY W. SMITII. J. D.
Afin de vous assurer que vous ache­

tez. le véritable médicament, demandez 
toujours les Dilutes Roses du I )r Wil­
liams pour personnes pâles, et refusez 
tout ce qu'on pourrait vous offrir com­
me étant aussi efficace.

com- Argent Comptant
La Demanderesse a ec jour institué 

contre le Défendeur une action eu sé- 
D. U. S. | parution do biens.

Joliette, 19 août 1897.

C11KZ

J. M. Tellier,
Avocat du Demandeur, Camille Labrèche,

HUE NOTRE-DAME

J. Martel,
Avocat de la Demanderesse.2G août 2f.

19 a. 5f.
DECES

GRANDE
—A Juliette, le 21 août, Maxiine- 

Juliette-Germuino, enfant do M. Ar­
thur Guilbault, û l’âge de I mois.

—A St~J acqnes do l’Aebigan, le 
12 août, Mario Germaine, â l’âge de 2 

et le 18 du mois, Joseph-Fabion- 
Sdbaslion-Florent, à l’âge de 7 mois, 
tous deux enfants de M. Granger, Mer.,

EXPOSITION CANADIENNE Porto voisine du Bureau do Poste,

JOLIETTE.—DK LA—

Vallee du St-Laurent, USTTous les jours do la semniuo 
seront “Bargain Day", c’est-à-diro 
vento à sacrifico pour donner la 
ehanco aux gens do la eampogno et 
do la ville do profiter dos avantagea 
offerts.

Les grands mogasins de Montréal 
ot d’ailleurs ont fixé un jour par 
semaine pour Ion voûtes û prix ré­
duits ; cola n’est pas aussi avauta- 
gonx pour les acheteurs, pareoquo 
un grand nombre d’ontr'eux 
peuvent se rendre au jour indiqué. 
Ainsi donc n'impoite quel jour 
qu’il sera possible il la pratique de 
venir profiter des “JOBS" dans tou­
tes les lignes do marchandises nou­
vellement arrivés.

fcSTL'onditions do vente pour les 
cou fortes do Initie 25 et s ou 50 cts 
par semaine, suivant les goût et les 
bourses.

ans

TROIS-RIVIERES.y DEPUIS

Le 8 Mars dernierAVIS Du l au 11 Septembre jjgj.
Joliette, le 21 août 1897.

Aux citoyens du district do Joliette 
et û tous ceux â qui cola peut 
concerner.

Messieurs,
J'ai l'honneur do vous informer 

que M. Arthur Beaudry, de Joliette, 
n’est plus agent pour l’Union Franco-
Canadienne. Il n'est plus le repré-|tiBANDES COURSES au TROT 
sentant du Président Général do 
Ire Société,

En foi de quoi, j’ai signé,
L. G. Bonn,lard,

Sec.-Gén. de l’U. F. 0.

Nous sommes rendus dans notre 
nouveau magasinOuverte au monde entier

AOHICOLE ET I.NDVSTIIIEI.I.E

le Coin du filoc fisk,$10,000 en PRIX. m»

Qu'on se le dise.
Nous y offrons des bons mar­

chés incroyables.
et au GALOP, les G, 7, 8, i) et 

1U Septembre
SI,500.no E\ KOntKEN.

110-

Amusements variés et choisis 
Los amis tic ul’llaviiionie|c^lll(luc ^près-midi et soir.

Ascension de ballon 
chute, tous les jours.

1 rapôze, Fil de Fer, Danseurs, 
Acrobates.

Il faut «ni’ll «Il «lu u»6rllo. L,'! ?!.Tll‘n ill,miinô h 1:1 llllniô,,°

elmt|uo jour île plus en plus demandé.D .VV-.A01 1111 PÇI sonnes.
Les médecins le recoin mandent ù ceux , ." )|s ÇoniplcLs de la ferme 
qui toussent. Il guérit rapidement ot <>xi>6limeijtalc d 
sûrement, bronchites, catarrhes, cle. 1 1IX lcuuits sur les chemins tic

1 fer et bateaux.
Pour listes de prix et autres ren­

seignements, s'adresser ;t 
P. E. PANNETON.

de Joliette”, sont priés d’his- 
sev leur drapeau, durant la 
ournéeilu 81 courant.

avec para-

CI LANDE

REDUCTION
SUIL L’ASSORTIMENT EN CIE- 

NliltAL,

A NOS ABONNES Compris b Dardes faite i
Avantage spécial, offert pour la 

première fois par un journal dit 
District de Jolictle.

}
Président. 

•JOS. A. FRIG ON, fiUlBàüLT & GRAVEL, rOUlt AlillENT COMPTANT

lion tweed canadien do SI.00 pour 
50 cts,

30 Pièces do tweed, beau patron, 
bonne qualité, 25, 30 et 35 cts la 
verge.

Un grand lot d’étoffes A robes à cin­
quante coûts dans la piastre.

Draps il costume pour Dames, as­
sortis do couleur, 8, 10 et 12 cts 
grande largeur.

lion drap double, 18 à 20 cts.
Serge noire pour hommes.--Un ha­

billement avr c les fournitures 
pour $4.50, $5.00.

Corps et caleçon, 35 cts Io sot.
Chemises blanches, 30 cts, repassées, 

45 cte.
Cols do toutes sortes au prix du 

gros.
Bretelles extra, 20 cts.
Collets en toile nouveaux.
Shirting, 1 verge do largeur, 5 cts.
Flanollette, 4 cts., celle de 34 pou­

ces, 7 cts, un lot endommagé par 
i’eau, 6 cts., ancien prix, 10 cts.

Coton à tablier, 34 poiicop, 7 cts., 
3G pouces, 8 cts.

Indienne beau patron assortie.
Coton iilé grande réduction.
Belle couverte blanche, $1.00 la 

paire.
Capot on caoutchouc.
Beaux couvropicds blancs, 75, 85 

et $1.01).
Tapis ciré pour table. 20 cts., bon­

ne qualité.
Cachemire noire, 40 ponces do lar­

geur, 20 cte.
Cachemire do couleur, 15 et 10 cts.
Beau stuff nouveau pour costume dé 

Dames, 20, 25 ot 30 cts.
Belle étoile à robes, dernier goût, 

soie ot laine, 40, 45, 50 et 00 
cts.

Serviette en toile, 40 cts la doz.
Coutil bon pour lit do plume, 15 

18 et 20 cts extra.
Coton jaune à draps do lit, 5 et O 

cts, 30 ponces.
Beu coton jaune, 3 ot 4 cts.
Coton carreanté il robes, 4, 4h et 5

Sf Sec.-Trés.
Nouvelle manifestation du pro- ------------- ----------------

grès,du siècle et de l’intérêt que l’OLLEUE 1»E HEUTllIEB 
nous portons tï nos lecteurs. ------ JOLIETTE.

La rentrée des élèves nu Collège 
nous commercial St-.losonh de licrthicr- 

pouvons iiujourd lim iinnonccr ville, est fixée nu 2 septembre Dro­
it nos abonnés la bonne non- chain.
vclle (pic nous sommes désormais Le cours est donné en français 
en mesure de leur faire obtenir et en anglais, 
pour §1,00 un magnifique portrait Le directeur se fait un plaisir 
au crayon valant§5,00 et d’un fini d’envoyer le prospectus de l’étu- 
sans égal. blisscmcnt à tous ceux qui le de-

lo Pourvu que 1 on s’abonne au | mandent. 5 „of,t 4f
journal en payant d’avance ou que
en qualité d’abonné l’on ait tou-1 Abonnez-vous à l’Etoile dl 
jours paye correctement. Noiîd, 50 cts. par année seulement

-° Ln envoyant en sus un ex- Strictement payable d’avance 
cmplairc du coupon que nous ’ 
publions dans une autre colonne, 
avec la photographie de la person­
ne dont il faudra donner le por­
trait et §1,00.

Ce portrait de 1(1 x 20sera livré 
sous 15 jours d’avis aux bureaux 
du journal même l’Etoile du 
Nord, sans charge extra.

Néanmoins ceux auxquels il 
faudra l’envoyer par l’express ou 
par toute autre voie, assumeront 
es frais qui en résulteront, les 
frais de transport et d'expédition.

Quant au fini et à la perfection 
du travail, les portraits que nous 
exhibons dims les vitrines du ma­
gasin de notre propriétaire 
rout vous en donner une juste 
idée.

C'est avec plaisir que |=PARGNEZ DE L’ARGENT SUR

BICYCLES
NEUFSmg#
CRESCENTS 
RAMBLERS 
E. A O.

BICYCLES PLEINE GRANDEUR POUR 
HOMMES OU FEMMES. *40.

Bicycles tic seconde tunïti de 55.ro cheque. 
Agents exclusifs pour ]n ( CRKSCIINTH, 

Province de» marques -I RAMBLltHS, 
suivantes : l le. <fc II.

asEncan a Ste Elisabeth

Lundi, le G .Septembre 1897.Les amatovra de sport sont priés 
de no.pas oublier que de très belles 
et do trô ’ iiitéressiintes course au­
ront lieu aux Trois Rivières peu 
d-ntla prochaine exposition. Eu 
voici le programme :

LUNDI, G SKPTKMIIKK 189V
No. 1-Casse 3 minutes..... $125.00
No. 2-Open Flat Running.. 150.00 

MARDI, 7 SRPTEM1IRK 1897 
No. 3-Classo 2 22 
No. 4-Hand Flat Running.. 150.00 

MBItCREDI, 8 SKl’TKMllllR 1897 
No. â Casse 2.40 
No. G Classe 2.28

jeudi, 9 sm’KMintK 1897
No. 7-Ulasso 2 18............... $150.00
No. 8-Handicap Hurdle.... 150.00 

VENDREDI, 10 SKl’TKMimit 1897
No 9-5 miles ...................... $150.00
No. 10-Froo for ail 

$1500 seront donnés en bourses. 
Toutes les entrées devront être 
adressées le ou avant le 1er sep 
tombro à Jus. A. Frigon, Sec. de 
l'Ass. Agr. du List, des T. R„ 
Trois-Rivières, Qué.

Lundi, le G septembre, 1897. 
Vente à l’enchère, lo. Une terre 
située à Ste Elisabeth, dans la con- 
« s-ion St. Pierre, de la contenance 
de sept arpents et demi do largeur 
sur vingt arpent 1 do profondeur, 
avec plusieurs construirions y éri 
gées, ontr autres uno magnifique 
mai on on brique de 30 pieds par 
30 pieds avec allonge on b-ique, un 
bâtiment de 40 par 100 pieds et un 
hangar de 30 par 50 pieds, toutes 
cos bât'ssos en très liouoidre et sur 
les plar s les plus nouveaux.

2o. Une terre il bois située il St. 
Norbert à quatre milles do distance 
do la terre ci haut décrite, ayant 
deux arpents de largeur sur vingt 
art enta de profondeur.

3o. La récolte do foiu et do 
grain, tousles animaux,instruments 
aratoire, voitures, etc., etc.

C’est un des plus ricins établisse­
ments de St.-Elisabetli.

Chance exceptionnelle et condi­
tions faciles.

Catalogue illustré de bicycles et accessoire.6 de 
sport franco sur demande.
T. W. BOYD & SON, 1111 NOTM-OlM ■ 

Montnial.[ncouiagez nos Annonceurs 33 N,. 76f

$150 00 VOUS-Q.U I • ET ES

CHAUVES$125 00 
150 (10

Vous dont les cheveux, autrefois NOIRS ou BLONDS, sont 
devenus prématurément gris, lisez attentivement les 

témoignages importants qui suivent.200.00 jxtur-
i*rio.\ uiikicik TÉMOIGNAGE DE O. N. FRÉCHETTE, Her., 

L. UOHITAII.LE, lier., l’harinacien. 
CllKK MONSIEUR,

Vcrineltcz-mui tie vous offrir mes fvlicl-

TÊMOIGNAGE DE CHARLES TELL1ER, HCR., 
MARCHAND, ST FELIX DE VALOIS

Je fais usage, depuis plusieurs années, 
du RESTAURATEUR DK KO USD N. Celle 
excellente préparation m’a donné la plus 
entière satisfaction pour les raisons sui­
vantes :

to C.rAce it son usage, les cheveux re­
couvrent leur couleur primitive. Ainsi, 
mes cheveux, blanchis depuis plus de trente 
ans, sont revenus blonds comme dans le 
temps de ma première jeunesse.

20 Mes cheveux tombaient depuis long­
temps lorsque je commençai l'usage du 
RESTAURATEUR DK KollSON. Je ll'avais 
pas encore employé la moitié d’une bou­
teille qu’ils cessèrent de tomlscr. Aujour­
d'hui mes cheveux tiennent mieux que 
jamais.

Ma femme, qui souffrait du même incon­
vénient (chute île cheveux), a employé le 
Restaurateur avec un succès tout aussi sa­
tisfaisant.

Mon fils, Agé de vingt-quatre ans, après 
une maladie de plusieurs mois, voit tomber 
ses cheveux de manière à lui faire croire 
qu’il allait devenir tout à fait chauve, quand, 
sur ma recommandation, il se met A faire 
usage du RESTAURATEUR DK ROHSON.dont 
l’emploi non-seulement arrête de suite la 
chute tic ses cheveux, mais les fait pousser 
de nouveau et très vigoureux.

30 En outre île ces qualités ci-dessus 
mentionnées, le RESTAURATEUR DE ROI- 
son nettoie la tête d’une manière vraiment 
admirable. Les peaux sèches disparaissent 
sans retard....

L'artiste avec lequel nous avons 
fait des arrangements et dont la 
réputation lt’est plus depuis loilir-l tâtions au sujet de votre excellente prdpa-
tç,"„s;. f«i,T thwack ‘o«< et- snw-’srssxffss
tier est JM. 11. A. Brodeur. tout à fait merveilleux. Sur la recoin-

IjCS photographies seront l’on-1 mandation d'une personne qui s’en servait, 
voyées telles qu'un les recevra. je nie procurai une bouteille de ce Restau-

«!",mti ssyr 5*2 r*Æ*5
1 Liiez NOUS U<- ])1 Olltci (Il 1 Oll«l-1 tombaient rapidement. J’en avais A peine 

sioil. I fait cinq A six applications que mes cheveux
C’est grâce à l'augmentation ill-j cessèrent de tomWr. Je recommanderai 

cessante de notre circulation que 
nous donnons a nos lecteurs la- même inconvénient, 
vantage ci-dessus spécifié. | îücn a vous,

Repiéseiitant la Maison Ini (iould cr* Fils, 
Montréal, 21 Novembre 1890.

IJn vieux médecin ne pratiquant 
plus, ayant reçu (Tint vieux mis­
sionnaire des Indes le secret de la 
composition d'un remède végétal 
pour la Bronchite, l’Asthme et tou­
tes les affections de la Gorge et des 
Poumons ainsi que pour la Deltifi­
lé nerveuse et tous lus autres maux 
de celte catégorie, après avoir fait 
l'expérience de ses admiralties pro­
priétés curatives dans des milliers 
de cas, s’est lait un devoir do le 
faire connaître au public avant de 
mourir. Dans le simple désir de 
rendre service à l’Immanité souf­
frante, j’enverrai franco, à lotis 
ceux qui me le demanderont la 
recette de cc fameux remède, soil 
en anglais, soit en français, soit en 
allemand, avec la manière, do le 
préparer, la recette dit remède en 
question.

Ecrivez, on incluant dans votre 
lettre un timbre de poste et en 
nommant ce journal, I Etoile du 
Nord, à l’adresse ci-dessus :

XV. A. NOYES,
820, l’owcrs-lilock, 

Rochester, N. Y

Apres de | vu lier
Pour purifier, vivifier et enrichir le 

mm g, donner do ht force aux nerfs, au 
corps et aider la digestion, prenez 
Hood’s Sarsaparilla,

HOOD’S 1*1 DUS guérissent tous les 
dérangements du fuie, hile, jaunisse, 
indigestion.—25 cts.

(Par ordre),
MAXIME BOURDON, Prop. 

20 août 2f.

AVIS DE FAILLITE.

IN UE
O. N. FRÉCHETTE,1 Gloliticp &

Marchands do St-.lacqucs, 
Insolvables.

Mercredi, le 1er Sept, prochain, 
à 11 lirs A. M. ti l’ancienne place 
d’affaires ties Faillis, à St-.lacqucs. 
sera vendu à l’enchère, leur actif 
mobilier, par lots séparés, savoir : 
lo Papeterie §78,2(5 5/12, 2o Phar­
macie et Drogues §94,(13 ), 3o 
\7aissclle et Verreries §1 (>8,-10, 4o 
Chaussures §442,13 i, ôo Ferron­
nerie §0811,10, (>o Epicerie §240,48 
23/48, To Marchandises sèches, 
§2291,113 jj, 8o Mobilier du Ma­
gasin §li>0,G3. Conditions : AR­
GENT COMPTANT.—Le magasin 
sera ouvert pour l'inspection du 
slock les 30 et 31 Août courant.

GRANGER & MARION,
Cura tern’s

FRANÇOIS FOREST,
Encantcur.

Le Monde Illustré

é J» TÉMOIGNAGE DK M. LE NOTAIRE V. LIFTÉ, 
ST-JF. AN-DE-MATII A, 

Représentant du Comté de Juliette au 
Parlement Fédéral,

On fait usage depuis plusieurs années 
dans ma famille du restaurateur de 
koiison i>uur la chevelure, et l’on se trouve 
très bien sous tous rapports de son emploi. 
Non-sculcment ce Restaurateur rend aux 
cheveux gris leur couleur naturelle,'mais il 
en prévient la chute et favorise leur crois­
sance. Suivant moi le restaurateur de 
rousoN est la préparation por excellence 
pour les cheveux.

Lesl.lTTRItAlUltK, SCIKNCR, IIRAUX ARTS, 
ETC.

Lo MON DK ILLUSTRÉ, dont lo 
but est do mettre l'univers entier 
et le Canada en relations plus inti 
mus, au point du vue surtout dos 
lot'rus, dos reloue is et des arts ; de 
faire connaître co qu’il y a de bean, 
do lion, d i sain ot d'utile dans tous 
les pu y s, firm i SEIZE PAGES de 
texte et d’illustrations.

lVr son amour du vrai et du juste, 
il a déjà une popularité bien rnéri 
tic 'au Canada et ailleurs. Ses 
feuilletons août dos meilleurs ro­
manciers contemporains et magni­
fiquement illustrés.

PRIMES
Le tirage des numéros gagnants 

ao fut tous les mots A Montréal, et 
les primes sont payées aux abonnés 
dans les trente jours qui suivent 
lo tirs g". Ainsi chaque exemplai­
re du MONDE ILLUSTRÉ pout 
gagerr tons les mois de 81.00 è 
850.00.

i •liaisons Suivantes
g DE MONTREAL, j$
: wa,n£î5rTunilirteoe W i
aWî-î-rraîïa-ïi-ïïÿrWÎiM

cts.

Plusieurs caisses de 
marchandises achetées 
en J oh sont déjà

EUSSMSSBi
arri­

vées et seront vendues 
à réduction.

JOHN MARTIN SONS a CO.,
«s llo. strut, Nuirai.

u. urrfc n.p.
St Jcanile-Matha, 15 Janvier iSSG.MEUBLESET CHARLES TELLIER. 

St Félix de Valois, 19 Mari 1888.
MATELAS

Que vous ayes besoin d'on» chiUse ott de
^"'iiîfxuM'V^ÏYfïioN,

•10 * 651 Rue Crete, MoetrML

l* eeWCe

Nécrologie
A Raw don, le 21 août courant, 

monsieur Adélard Payetto Ills do 
monsieur Zéphirin Pay Ate rendait 
sa balle time à Dieu, au milieu de 
sa famille éplorée et do ses amis on 
pleurs. Enfuit fidèle, dévoué, ac 
tif, obéissant, il prodiguait à ses pa­
rents toutes les sollicitudes qu’ils 
réclamaient car il était réellement 
obéissant ot charitable. Il savait 
rendre à ses parents et h ceux qui 
l’entouraient la vie douce et heu­
reuse. Enliu il marcha toujours 
dans la droiture et la simplicité do 
sa foi, ne s-,chant que prier, faire 
des bonnes œuvres ot montrait jus­
que dans sa mort, la sérénité d’une 
âme unie à Dieu.

LE RESTAURATEUR DE ROBSON EST EN VENTE PARTOUT 
▲ 60 et* la bcuUtlle.PAPETERIES ENVELOPES 

ETC.
I—prlm.rl*. Livre d. Blinc, rte. Kl»porte «M
“ d* rVoT’“

lia» Ru. Notre Dut», Humai.

ÜNGRâNDLOT DEVI1ISES
imp pru.m
U OUedet

a™ PSS2&M Il est important poul­
ies acheteurs de voir le 
stock qui est si bien as­
sorti dans toutes les li­
gnes offert à

Portrait ali Grayoïj.In oeneda utd ell eoutrten 
VSTHERSTONHAUQH • ##.

ÎSMiiiK VSZSSrSt-Jacques, 21 Août 1897.
Coupon de L’ETOILE DU NORD.d». MARIAGE

VR1X u’aiionnembnt ; 
83.00 
81.50

—A Joliette, le 24 du courant, M.
O. 1) Masse, comptable, conduisait à
l’autel Melle Albina Arbour, fille de M. On peut *vller cel*
Joseph Arbour, scieur. Que de souffrances, que d’ennuis, on

La bénédict ion nuptiale a été donnée s’éviterait en prenant quelques doses de 
par le ltévd M. J. Lafortune, vicaire. BAUME RHUMAL 
L’heureux couple est parti en voyage symptôme de grippe, 
de nooea. Nos souhaita da bonheur Isa Remède actif, aùr

ointe partout.

En présentant au bureau do l’Etoile du Nord ce 
coupon accompagné de votre photographie, vous aurez 
droit ft un portrait au crayon de 16 x 20 d’un fini supé­
rieur, pour seulement 81.00 et le portrait sera livré sans 

i charge extra, excepté à ceux ou celles auxquels il faudra 
; l’expédier par l’express ou autre voie.

Un an..
Six mois 
Quatre moip.. 81.00 

PAYABLE D’AVANCE. 
Bbrtuiaumk & Sahourin,

42 Pince Jacques-Cartier
Montréal.

7
25 PAR CENT

au premier
De moins que les 

prix ordinaires.
et uni rival, 25

accompagnant.



v

éL'ETOILE DU NOIUD JEUDI, 2C AOÛT 1897.

Feuilleton de l’Etoile du Nord . 

—No 52.
s'abîmer quand les supports se­
raient brûlées et entraîner Baia 
dans le gouffre.

Et puis, il y avait l’eunuque, 
l’affreux Bescliir qui n’allait pas 
attendre ix)ur assouvir sa rage que 
le chemin fut impraticable.

Déjà il avait le pied sur les plan­
ches du pont ]x>iir s’assurer qu’ci- 
les étaient encore de force à l<* jxir-

[A suivre]

DAVID MADORE,Cette vile engeance n’est pas 
brave et toute la valetaille du pa­
cha s’ôtait sans doute empressée de 
décamper à la première apparence 
du danger.

Le pacha lui môme avait sa per­
sonne, son argent et ses autres 
femmes à mettre en sûreté.

On pouvait bien croire qu’il n’a­
vait pas négligé des soins si impor­
tants pour présider lui-même au ter. 
supplice d'une lmnum qui s’était 
dévouée naguère pour arracher 
Ali des griffes de said.

Malheureusement, celle qu’un 
esclave féroce n’avait pas ou le 
temps d’égorger, semblait destinée 
à périr d’une autre mort. Si la (li­
mée ne l'étouffait pas, le feu allait 
la brûler, car des jets de flammes 
commençaient à s’élancer de la toi­
ture des kafès.

—Et pas un cri, murmura des 
Orgerics.

—C’est bien la preuve que là 
dedans tout le monde est mort, dit 
Cornillon.

IJn rugissement formidable lui 
répondit.

—Ma foi, non, reprit l’cx-maré­
cital des logis, le lion est encore vi­
vant. Je reconnais sa voix.

C’était le puissant gosier de Said 
qui venait de pousser cette plainte 
effrayante.

Said n’avait pas payé de sa vie 
le crime qu’il avait commis en tu­
ant le fils du pacha. Said n’avait 
même pas été exilé loin du Jiarcm.

Rustem avait pleuré Ali, mais il 
avait fait grâce à son lion favori.

Il s’était contenté de le reléguer 
dans sa niche grillée.

L’indigne Fatimé aussi avait é- 
chappô au châtiment qui l’atten­
dait si son crime eut été prouvé.

Bescliir, que le pacha ne croyait 
coupable que de négligence, en a- 
vait été quitte pour une copieuse 
bastonnade.

—On dirait que ce lion est dans 
la cage ou je me figurais qu’on 
avait enfermé Baia, s’écria le capi­
taine.

—Oh ! s’il y est avec elle, il ne 
la mangera pas, c’est sa payse.

Un second rugissement plus rc- . 
ten tissant que le premier, un ru­
gissement de douleur.

Said évidemment sentait les at­
teintes du feu.

Prcsqu’aussitût un des pans du 
kafès éclata et livra passage à une 
colonne de flammes.

En un clcin d’œil, le toit consu­
mé disparut.

La lumière subite de l’incendie 
empêcha d’abord des Orgerics de 
voir ce qui se passait sur ce théâ­
tre embrasé.

Mais quand scs yeux se furent 
accoutumés à cette cia reté aveu­
glante, il ne put retenir un cri 
d’horreur.

Le spectacle qui se dévoilait 
tout-à-coup était bien fait pour ter­
ri lier l’ami de Baia.

Les cloisons de buisqui formaient 
la cage s’étaient écroulées subite­
ment et leurs débris fumants avai­
ent disparu dans la mer. 11 ne res­
tait du kafès que le plancher.

L’humidité dont il était saturé, 
l’avait sans doute préservé du feu.

Au milieu du plancher encore 
intact était agenouillée une fem­
me vêtue de blanc.

Il faisait clair comme en plein 
jour et le capitaine vit qu’elle avait 
les mains garrottées.

Elle lui tournait le dos, mais il 
n’eut pas besoin qu’elle lui montra 
son visage pour reconnaître la fille 
du G barbe.

Cette femme prosternée comme 
une victime qui attend le bourreau 
c’était Baia déjà liée |>our le sup­
plice. mais résignée à mourir et 
n’espérant plus qu’on la délivrât, 
car elle ne regardait pas cette mer 
par où le sauveur pouvait venir.

Autour d’elle tournait furieux, 
rugissant, battant l’air de sa queue 
le lion Said.

Et au delà du pont encore in­
tact, qui réunissait le kafès au ha­
rem, apparaissait la sinistre figure 
du Bescliir.
Le misérable exécuteur des arrêts 
de Rustem grinçait des dents en 
brandissant un sabre nu.

Evidemment il avait reçu l’or­
dre de tuer la lianutn et s’il ne s’é­
tait pas encore rué sur elle pour 
lui trancher la tète, C’est qu’il n’o­
sait pas se risquer sur les poutres 
à demi calcinées de la passerelle.

L’ensemble de ce tableau n’était 
pas rassurant, mais Baia était vi­
vante et l’on pouvait encore l’arra­
cher aux périls qui la menaçaient.

—Nous ne pouvons pas l’aban­
donner, s’écria des Orgerics.

—Tonnerre de Milannh ! dit Cor 
nillon, je me battrais plutôt avec 
le lion que de laisser cette fille à 
la merci du moricaud.

—Comment la sauver ?
—Laissez-moi faire.
Ixî vieux troupier avait déjà 

saisi l’amarre à deux mains et lin- 
lait vigoureusement.

.Sous l’impulsion donnée par cet 
effort, le caiq avançait rapidement 
vers les pilotis quoiqu’il lut rude­
ment secoué par les lames soule­
vées.

Le capitaine put appi-écicr alors 
l’utilité des précautions prises 
son ex-maicchal des logis.

S’il n’avait pas eu l’idée d’amar­
rer sa barque à un pieu, il n’aurait 
jamais pu remonter assez vite et 
le sauvetage devenait impossible.

Du reste, il était encore problé- —...................... I —Lo jeu do croquet étant en cette
matique et dans tous les cas d’une Îiereuwe U UC r. Institutrice» demandée». ville et dans les environs plus quo ja-

Lc capitaine tremblait qu’un exécution difficile. ____ —— mais en vogue aujourd'hui, il n’est pas
craquement sinistre suivi d’un D’abord il fallait sc hâter, car lu Les commissaires d'écoles de Ste-1 sans i\ propos d'annoncer aux amateurs
bruit sourd lie lui apprit que Baia plancher de la cage fumait, miné Je, soussigné, fais défenso d'avancer Mêlante, comté do Jolietto, ont besoin qui voudraient s’en procurer un ou pfû 
avilit Vécu. par un feulent. _ sX mon nom, excepté à mon épouse, sans de à institutrices pour l'unnéo scolaire sieurs do 4, 6 et 8 boules ; qu’ils n'au-

Cependant, il espérait que dans L’humidité retardait .A com bus- une autorisation signée do ma main. 1 Hl>7—1 SOS. Pour plus amples informa- j root quo l'embarras du choix au mnga-
lo désordre causé par l’incendie tion ; elle lie pouvait pas l’cmpê-1 Dknih Pbltieh, lions, s’adresser & M Bazilo Trudeau, sin de M. Albert Oervais qui on offre
les eunuques do Rustem avaient f cher. I St-Alexis, comté de Montcalm. président, ou à M. Gaspard Lavoie, en vente à meilleur marché que partout
oublié la condamnée. j La plate-forme devait fatalement 9 Août 1897. 4f. 1 secrétaire. 19 août 3f. ' ailleurs.

I- I Q I I C OFFRE SPECIALE. Notre oouveea Fusil le14 Complete M • deux coups. 
I" w U I Ly &c chargeant par la culasse, canon en acier anglais, laminé ou damas, mé- 
I ecanismc le plus moderne (platine rebondissante, extracteur automatique, choke bore modifié), 
crosse en noyer circassien huilé, calibre 10 ou 12; complet avec assortiment d’outils de charge­
ments et de nettoyage, envoyé par express C.O.D. pour $30.00, la commande doit être accompagné 
de fi eu. lînvoyé timbre pour catalogue. T. W. Boyd A Son, 1683 Notre-Dame, flontreal.

INSTITUT KNEIPPr

Ne souflrez pins, meKdausc#
IMPORTATEUR DE

Ferronnerie, article de ferronne­
rie, coutellerie, instrumenta aratoi- 
rcs, fanlx, fourches, vitrea, huiles, 
peintures, vert de l'aria, fer en bar­
res, acier on bâfres, etc.,etc., 

281,28», 28», UneSl-Vaiil, 
Coin de la Rue St-Gabriel,

’MOIS Tlf EAI

Votre Iîkmèdf. existe

Oui, il existe ce remède ci 1on<-- 
tc-iups réclamé par la science « t les 
notobreusi‘3 rna'ades,femmes mariées 
ou non, riches ou pauvres. Lu “Beau 
Mal" n'est plue à craindre, car le 
“Régulateur <vi le femme", 
vi illcux spécifique d: r ouvert par le 
Dr J. Larivièru, qui guérit toutes 
l s maladies inhérentes à la femme,' 
donne du ton uux nerfs, purifie et 
Tortille lu sang, donne appétit, faci­
lite la digestion et prépare lu systè­
me contre lus effets énervants des 
grandes chaleurs. Ce remède est ap­
prouvé pur des médecins éminents 
qui en connaissent la composition, 
et par les certificats do milliers de 
personnes qui ont été guéiioa.

Souffrez-vous, mesdames, depuis 
peu ou depuis longtemps, ce remède 
vous guérira infailliblement. Avez-, 
vous besoin d’un bon emplâtre, de­
mandez à votre pharmacien mes 
“Female Plasters’’ ou écrivez pour 
ces deux remèdes au propriétaire.w

Dr J. Larivièrb, 
Man ville, It. I.

LES

imHuit* it ^flttslaiilmople DE MONTREAL,
2082, rue Ste»Celherlne, près rue Blcury.

Traitement pûr l'eau froide exactement ap­
pliqué suivant la méthode de l'Abbé Kneipp, 
pour la guérison des maladies chroniques les 
plus Invétérées, du foie, de l'estomac, des 
intestins, desreins, de la vessie, rheumatisme, 
maladies nerveuses, etc. Chambres hygié­
niques et pensiou la Kneipp. Douclieurs 
et Doucheuscs diplômés, sous le contrôle 
médical du I)r L'Kcttycr. écrivez pour con­
ditions et autres informations.

ce mer-rr7^j1E SAC DE CUIR. sas
BLackleaDCIIAITJ'RK X.

—Des eunuques de Itustcm-Pu- 
cha sans doute.

—Ça se pourrait bien. Pourtant 
jc;n’ai pas reconnu ce grand dé- 
pendeur d’Andouilles qui nous fai­
sait les gros yeux, le soir de la re­
présentation de KAltA-CUIKUZ.

—Us.voulaient )Xîut-6tre sauver
les femmes du pacha-----et tu sc-

peut-être cause qu’elles seront 
brûlées ....que Baia, mais non..
ils ne pensent pas à la sauver___
j’ai vu lc;drapcau noir.

—Le drapeau noir! répéta Cor- 
nillon. Alors, nous n’avons plus 
rien ù faire ici.Pauvre petite! C’est 
dur tout de même,à son âge d’être 
étranglée et cousue dans un sac. 
Après ça, mon Dieu, clic aurait été 
rôtie-----ça ne vaut guère mieux.

—Tais-toi, crit des Orgerics, tu 
m’agaces.;Rien ne prouve que Baia 
soit morte. Le signal a paru quel­
ques minutes avant que l’incendie 
éclatât.... Les bourreaux de Rus­
tem n'auront pas eu le temps d’ex- 
écutcv les ordres qu’il leur avait 
donnés—

—Hum ! ils vont vite en beso­
gne dans cette baraque là.

—N’importe-----il ne sera pas
dit que j’aurai négligé une seule 
chance........Nous allons nous ap­
procher de la maison faire ce que 
nous aurions fait si j’avais aperçu 
le drapeau*blanc-----Si Baia est vi­
vante encore, elle pensera certai­
nement à fuir du côté de la mer. 
Et nous serons là pour la recevoir.

—Ça ne sera pas commode— 
c’est égal....nous pouvons tou­
jours essayer—Justement, j’ai 
apporté ce qu’il faut pour manœu­
vrer.

Embarquez, mon capitaine, il 
n’y a pas de temps à perdre. 
Des Orgerics ne se fit pas prier. Il 
prit place à côté de Cornillon 
•embarcation qui était plus Large 
et'plus solide que les caiqs ordinai-

Moasieurs les marchands do la 
campagne sont spécialement invi­
tés à voir nos marchandises et à 
demander nos prix avant de placer 
lenrs commandes.

| Le trou de la $ 
; Serrure sait 1

LE POLI “ROYAL BLACKLEAD” 
CONSERVE SON LUSTRE MÊME 
SUR UN POÊLE CHAUFFE ROUGE.

Gomme
IOc.DU...

Dr AdamM. David Madorb est le seul 
agent an Canada pour la meilleure 
machine à laver “L'EMPIRE", deux 
giandoura, une pour les familles 
privées et l’autre pour les collèges, TELLIER, ROTHWËLL & CIE 
hôpitaux, couvents, etc. Kaeuyuz-lfl | Seuls Fabricants, MONTREAL.
H vnttd en iieK-t PAtWslt. ifév.l;

| <|iie dans vingt clés du trous- 
| seau, il u’y en a qu’une qui 
i ira. Toutes lus autres sont 
i aussi des clés. Quclques- 
| unes plus belles, d’autres 
| plus grosses que la bonne 
| clé — la clé qui va. Il en 
| est ainsi pour les salsepa- 
i rcilles — il y en a des quan- 
i tités. En avez-vous essayé, 
i et avez-vous trouvé qu elles 
| ne vous ont fait aucun bien ?

30 anstl’usagcont ilimontrà<iue le 
“ It u y ut ” est lcttol! le plus écono­
mique sur le marché..............................

Guérison instantanée 
du mal de dents,

MN VBNTB PARTOUT*rus

Dépût: ROD. CARRli-ltlî, Montrkai.*

V

1 VIN DE 
QUININE 
db CAMPBELL

Rend lesommeilet l'ap­

pétit pour les Invalides

Un Tonique Parfait
| | Ne désespérez jamais avant 
] | d’avoir essayé la S.dsepa- 
j j reille d’Ayer. Il en existe 
< i qui promettent plus, maisccllc 
i ! d’Ayer est la Salsepareille 
j | par excellence. Elle guérit 

quand les autres ne I ■ peu- 
Aussi hit ii îles

Etablie kn 18462
RECOMMANDE PAR LES MCOECINC

tKicrr LC Vin oc Quinine oc CAMPBELL, et Mcnii-voua ece Imitation» La Fonderie- de Joliette,
JOLJETTE, P. Q.

£»U NOUVEAU POUR 1897! -•
S/ VOUS TOUSSEZ PRENEZ LE

BAUME RHUMALvent pas. 
gens nous écrivent il , : “Je 
n’ai ressenti aucun bien avant

Trois Classes d’Hommes. Cet;:- .• - tiu'««turr- ■ • n vc-nto en
grand ur-n-nr'- ,ip! Le célébré spécifique français pour la guérison des Rhumes, Consomption, Bronchite, 

Croup, Coqueluche, etc.
15c. le Dont cille En vente dans toutes les pharmacies et épiceries.Tel c*t le titre d'un beau petit livre de poche Illus­

tré. que i'al publié exclusivement pour le?» hommes.
Il cnumcrc en termes clair* les maladies résultant de I 
l'indiscrétion ou des excès de In jeunesse, et fait con- | " ” "*’*’*”

nêdc facile et sûr que vous pouvez pren*
on SANS IiROC.UKSOU REMEDES.
si un résume fidèle des succès merveil-

lMoulins «i Eaiifsd’avoir essayé la vôtre.”— 
“Quand toutes les autres 

_ n’avaient rien fait, j'ai été 
$ guéri en prenant

I pou;- deux chevaux, x
,1; Moulins ijul vannere un rem 

A la mais3

La mauvaise fumeur
• • • Ct « • •

C’îaiPalim
&U MBIgénéMUBMl

«itfts paru

Il donne nu*
leux que j’ai obtenu*, vendant trente ans, avec 
Ceintuies Electriques dans ces cas, et tous les jeu 
gens, les hommes d’un âge moyen et les vieillards qui 
souffrent de la moindre faiblesse, devraient le lire, 
olin de savoir exactement en uucl état de santé ils se 
trouvent. Il est envoyé gratuitement, cacheté, par la 

sur demande.
Dr. SANDliN, IGfi rue St-Jacqucs, Montreal.

il un cheval.

Hache Paille Ho 12.1

La Salsepareille 
d’Ayer,”

il la niuiu ouU
& avec deux chevaux.• .)

Hache Paille Ho 9jposte,s X- n la main ou >;vcc
' • un cheval.:S

% Demainle/-lc. 
g Ixiwvll, Mass.

«MfiMMMMietMSMeASÏ

U. j&.
Marchand de

Chaussures, Machines à Coudre, 
meubles neufs et de seconde main, 
Poe'es à fourneaux et do cuisine, 
ha nais, chevaux et voitures à ven­
dre et à louer, robes de carrioles à 
vendre, foin à vendre en gros et en 
détail, bois do chauffage tenu à l’abri, 
en bois de corde et en bois de poêle, 
etc.

Tous ceux qui ont besoin des ar­
ticles ci-dessus mentionnés sont 
priés do s’adresser à M. C. A. Gou­
let, en face de la Station dos Pom 
pcs, Joliette.

Téléphone No 39.

1“ C’urcbook " eu dit plus, fïratts.
J. C. Aycr & Cie., r, Hache Legumes 

Charrues
m \/

mauvaise Digestion
L'homme le plus doux, le plus bienveillant, peut devenir irritable, 

impatient, et sujet il la mauvaise humeur, si il souffre de dyspepsie, I ! I 
car cette maladie peut transformer les natures les mieux organisées. J 

Si vous souffrez de cette pénible maladie vous pouvez obtenir une /
| guérison complète en prenant avant et après chaque repas, un ( 

petit verre de \__J

en teivr < t- ci jnfc",

Ws Sir alla.
LE TABAC

L l 1ÂEME,
MANUlAOTblilEK DE^“HUDSON

ésÊ? —
n}
m

55dans

Biscuits et sucreries
DE TOUTES SOUTES

EN GROS SEULEMENT
JOLI LITE, P. Q.

%rcs. à fumer et chiquer
Les deux amis sautèrent sur les 

avirons et ramèrent vigoureuse­
ment vers le kafès du lmrcm en 
ayant soin de côtoyer la rive pour 
donner moins de prise au 
courant.

Quelques minutes leur suffirent 
pour atteindre les pilotis au milieu 
desquels le capitaine avait pris ja­
dis un bain désagréable.

Arrivés ltï, ils avaient au-dessus 
de leurs têtes le plancher des kafès 
ce plancher percé d'une trappe,d’où 
il tombait des sacs de cuir quel­
quefois.

—Nous sommes bien ici, dit des 
Orgerics restons-y.

—Non pas ! s’écria Cornillon. Si 
la cage s’effondrait, nous serions 
écrasés sous les débris et la petite 
n’y gagnerait rien.

—Mais isacrebleu ! pour la sau­
ver, si elle s’enfuit de ce côté-ci, 
encore faut-il être à portée de la re­
cevoir.

—Laisscz-moi faire, mon capi­
taine ct vous verrez que tout ira 
bien.

Eu parlant ainsi Cornillon s’était 
mis en devoir d’attacher solide­
ment à tin des pieux la corde fixée 
à l’avant de l’embarcation.

Puis il laissa tiler le cniq.
La corde avait au moins dix mé­

trés de longueur ; le caiq s’arrêta 
par conséquent, à dix mètres du 
kafès.

Us attendirent et ils regardèrent. 
Du point où ils étaient des Orge­

rics et Cornillon ne voyaient plus 
les flammes.

Chassé par le vent l'incendie ga­
gnait vers l'est, mais il achevait 
de dévorer le liarcm du pacha.

Les kafès suspendus sur l’eau é- 
taient encore intacts.

Seulement il en sortait des tour­
billons de fumée ct l’on devait s’at­
tendre à les voir prendre feu d’un 
moment à l’autre.

Le capitaine debout dans le caiq 
regardait de tous ses yeux et écou 
tait avec une attention fiévreuse.

11 espérait entendre un cri de 
femme, un appel suprême de la 
pauvre hantim ct il se tenait prêt 
à la secourir.

Mais tout se taisait dans scs som­
bres cages dont les flammes al­
laient bientôt ouvrir les portes.

Et pourtant quelque chose disait 
à Robert que Baia y étaitenfennéc.

A l’étage inférieur de ce cas cons­
tructions superposées se trouvait 
le cabinet noir où elle l’avait reçu 
le soir de leur rencontre aux Eaux- 
Douces d’Asie.

Or. ce cabinet ressemblait beau­
coup à un cachot disposé tout ex­
près pour y enfermer les favorites 
en disgrace et même pour les expé­
dier au fond de l’eau par la trappe 
qui s’ouvrait au milieu du plan­
cher.

Les exécutions commandées par 
Rustem devaient s’accomplir là ct 
quand le sabre ou le lacet de soie 
avaient fait leur œuvre, le bour­
reau n’avait qu’à presser un res­
sort pour se débarrasser du cada­
vre.

«t DOUX 
.t AROMATIQUE

âl'SV

rCe Tonique Merveilleux rétablit les fonctions digestives. 11 fait 
disparaître l'acidité de l'estomac, les brûlements, les pesanteurs 
etc, etc, il rend l'appétit meilleur, le sommeil paisible, il 

« donne la santé et la force aux plus faible s, et met la bonne,
J) humeur au cœur. /

En vente partout.

M. L. Z. M::gnp» limera toujours 
nn assortiment com plot du biscuits 
et do bonbon v.:i toutes sottes, ct il 
sera eu état do donner satisfaction à 
sa clientèle, tant yv !» modicité de 
ses prix quo par la qualité do sa 
marchandise.

M. MAGNAN prendra aussi des 
contiats pour fournir aux marchands 
n’importe quelle quantité do tabac 
manufacturé d ? ht 
MANUFACTURE DE JULIETTE 
ainsi que du tabac en fouille.

M. Magnan aura toujours tn 
mains, le célèbre Vinaigre de . 
Drouin, Frères & Civ, Québec, qui 
est reconnu comme le plus pur 
le meilleur offert sur le marché ca­
nadien. Les meilleurs certificats 
peuvent être donnés, car l’analyse 
eu a été faite et. démontre sa haute 
qualité.

Essayez-le.

/A 31janla.B. HOUDE 4 CIE,
QUEBEC,

J.

tk§ *vU

IM A In veille de mourir ---- EN VENTE PARTOUT...Manufacturiers. i.

I KI.I.K N KST l'Ag MOIITE PARCE qC'EI.l.R A TROUVÉ 
UN RKMÈDB POUR I.A MALADIE UK UKKIllT.%

Nos tabacs à priser 
sont célèbres BIEREMontréal, 12 soûl 1800. I

Kn réponse & votre demande en date du 8 /
sorti 1890, je vous envoio la déclaration bui- I AS p i, < T f's,,'T / /
vante.relativement rt la guérison de ma rttn-1 -^ry- . '' *' '
me, inudsme Tliotuas Bird qui aoultrait de- TX
puis longtemps de la maladie des Rognons, I JZmWMTotÜÎÏÎ'' V— 
devenu iiasrz grate pour forcer ma femme do I ûjliiL.:.' 
venir & l’hôpital. Les médecins déclarèrent I '?•” •"
son cas être la maladie de lirigbt, et après ! .
un long traitement, son cas fut déclaré incu- I ' V V •
ruble, i t elle fut forcée de quitter l’hôpital, I SÿéJr'V-*
les médecins lui déclarant qu’elle n'avuit plus ' Ÿ>. 17 i
que peu d’années & vivre. I @g@F|lx\ %.: rV/ / ..

Tout en faisant dis préparatifs pour l’en- I A» • -v Viv'- 7 : '

PORTER
mo, n|iru8 on avoir pria, ju-mlniit quelque j * • '‘?-j

-r#
nn nt ou j’écris, nous sommes convaincus,cllej V: ... ■ .
ainsi que moi qu’elle est guérie, et que le %, ,1 .; J '
Kootenay Cure lui a sauvé la vio. Mlle a éI • ; ; (:yV ' ■ .
maintenant ben appétit, elle dort bien, a un v 's,as,!™ ’*■  . . .  HCeux que l’on a vu l’hiver dernier ne peu- I ù ^ JxOR'J’’', t, A1 TH.'J

vent croire que celle qui soutirait d’une aussi VVcKlfl'S EXHIBITIONS é
terrible maladie soit maintenant aussi bien ; 
ce n’est plus la même personne, tant le chan­
gement est merveilleux j

Voua souhaitant des succès touj.urs con- I 
tanta ct renouvelés, pour voire rcrnèd- m r- Ont obtenu lu nhi8 liante récompense sut ce continent h l’Exposition
VlJ^uneure, bien ,\ voua et «connaissant, Uni^rselle Chicago. 1893 et nue Médaille dOr à l’Exposition de la

T. it. j mo 1 Mi Hiver, Sm Francisco, Cal., 1894.
Surpassent roua tous rapports, tous les concurrents dit Canada ct 

des E sis Unis, <t o:,t obtenu HUIT AUTRES MEDAILLES en Or, en 
Argent et en Brorz’, aux grandes Expositions Universelles.

LN

■v.

-
4—\

-=5S

SS'hOUMIM
Ç'JX ITVXil

Demandez-lcs m votre 
fournisseur. :a.

ET
Marché de Joliette.

Samedi, 21 Août 1897

GRAINS.
•$ cbs. ? ct-a.

0 33 
.0 CO 0 70

...........0 00 . 0 00
..0 70 . 0 75 

......0 35 . 0 40

temps, commença & prendre du mieux cl con­
tinua i\ voir sa sauté s’améliorer. Au mo-A veine par ntinob............. 0 30

Orgo par 50 lba.
Blé par minot.,
Pots par minot.
Sarrasin 50 lbs
Blé-d'Indo par minot.......0 40 . 0 5b
Graino de mil do.............. 0 00 . 0 00
Graine de trèfle par lbs. .0 00 . 0 00 
Graine do trèfle blanc...

VIANDES

DE
-M 1er J an. 97 la

JOHN hABAff,
L’EAU de FLORIDELONDON.

Les Meilleurs Breuvages
de

0 00 . 0 00

MURRAY & 

LANMAN

5 00 . 5 50Lard par 100 lbs
Lard frais par lba............. 0 08 . 0 00
Lard salé do 
Bœuf par lbs.
Menton par lba.................0 04 . 0 07
Agneau par quartier 
V eau do

0 10 . 0 11 
0 07 . 0 10

Queen’s Hotel. 40 46 . 0 CO
do.......... 0 50 . 0 80

VOLAILLES ET GIBIERS
0 C0 . 0 G5

plus lieux,'^X.
^le plus Délicieux,^X 

^ le plus Itafrnichlssunt'Xv 
et le plus Persistant de tous ^ 
^ les Parfums pour le 

Moucltoir, la Toi- 
X* lotte et le 

Bain.

RemingtonPoults par couple
Poulets do do ............... 0 30 . 0 40
Dinde 
Oies 
Perdrix

TYPEWRITERS.
Aussi machines il écrire d'oc­
casion, des autres manufac­
tures. Agents actifs demandés.

SPâOKMâN A AROHSALO,
119, HUE ST-FHANOOIS-XâVIS*, MOWTWSAL.

Prix spéciaux au Gros.
ON PORTE A DOMICILE DANS TOUTE LA VILLE. 

Téléphonez au No 41.
do 2 00 . 2 25
do ............... 0 80 . 1 00

0 00 . 0 00 
LEGUMES ET FRUITS.

...0 50 . 0 00 

.. 0 25 . 0 30 

.. 0 25 . 0 30

do
Epicier, Provisions,

Vins et LiqueursS. P. CRAMPÛUXPatates (2 minois). 
Navets par minot.. 
Carotte do

AVIS
SEUL AGENT A JOLIETTE, ! CHEZ TOUS LES PHARMACIENS, 

DROGUISTES, PARFUMEURS . 
ET NÉGOCIANTS.

1Mme Eusùbe Brieault Lamarche, née | 28nov.lan 
Vliilomùne Et hier, donne avis qu’elle 
ne sera responsable d’aucune dette con­
tractée en son nom, sans un écrit signé 
de sa main.

Oignons par minot...........0 30 . J 35
de par tresse 

Ail par tresse ....
Fèves par minot............... 1 00 . 1 25
Choux (la pomme)
Noix par minot......
Pommes par minot

0 08 . 0 10
0 10 . 0 12 miULUIIES ET EMEÏEJT N. Léveîllé0 03 . 0 05 
0 00 . 0 00 
0 80 . 1 00

LAITERIE ET DIVERS.
..0 M . 0 IG 
..0 12 . 0 1 1 
..O 13 . 0 14 
..O 09 . 0 10 
..O 05 . O OC 

Sirop d’érable par gallon..0 70 . 0 80 
0 00 . 0 00 
0 40 . 0 60 

Laine en écheveanx par lb.O GO . 0 65 
0 04 . 0 05 
O 04 . 0 05 
8 00 . 9 00 
0 10 . 0 12 
0 04 . 0 05 
0 50 . 0 6C

La librairie du Sacré-Cœur, tcuuel'im.OMKNE Eril lF.lt.

PoLYCAttvB Renaud, témoin. | par Albert Gervnis, a toujours en 
Laurentides, 20 juillet 1897.

Marchand Tailleur
1.» guérie.Employé pendant 18 ans à la mai­

son L C. DeTonnancourt,
vente un lot de moulures do toutes 
sortes et de toutes qualités.5 août 4f.Bourre frais par lbs..

do salé do 
Œufs par douzaine...
Saindoux par lba......
Sucre par lbs.............

Un vieux médecin retire', ayant re­
çu d’un niinrionnaire des ludee Ori­
entales la formule d’un rcméue tint 
plo et végétal pour la guérison rapi­
de ct permanente do lu Corso mi- 

tiou, la Bioncliite, lo Catanbe, 
l’Asthme ct tontes Ica Affect i 
des Tournons et do la Gorge, et ut. 
guérit ladicnîenii ut la Débilité Kir 
veuse ct toutes 1er Maladies Nn 
vcuscs ; après avoir éjrovvé ■ 
remarquables * fl, ts curatif’ dnui a h 
milliers de (as, trouve que c’est • u, 
devoir do le faire connaître aux ur 
lades. Touted par le désir de eo»L 
ger les souffrances de l’hvma; né 
j'enverrai gratis à ceux qui lo < 
rent, cotte rccitte en Aller a; !, 
Français ou Anglais, avec instrr. 
lions pour la p'épartr ctl’vmplcyi 
Envoyez par lu posta un timbre .1 
votre adresse. Mc ntionr tz co jot r- 
nsi.

138} BUE SAINT-LAUEENT,
MONTRÉAL.

Toujours on magasin un grand 
assortiment do Draps, Casimir?, 
Tweeds de première qualité ct de 
Ta' rons les plus nouveaux. Meil­
leur marché que partout ailleurs. 
Coupe parfaite et garantie. Une vi 
site de votre part est sollicitée.

18 fév 1 au

Monlure florae.
mile, grarée,VIN STE-EMELIE ! polie, oxiille.

Moulure »one,
Mon lire noire,

de toutes largeurs, depuis 3 cts à 
25 cts le pied.

Cadres de tous genres, chromos, 
images.

Co vin produit une grande quantité I On se charge aussi de l'encadra- 
de sang, étant de pur raisin ; il est le mont & deg prix très niodérés. 
sauveur îles personnes faibles do sang 
eti do constitution maladive.

—En vente chez—
mm. r. stnüord, s. p. champoux, | Librairie du Sacré-Cœur.

G. Champoux, G. Lafortuno, Camille 
Barrett e, Joseph Roy, Jolietbe.

TONIQUE
FORTIFIANT

STIMULANT.
J. H, AYBUAM,

Miel par livre. 
Laine par livre

JOLIBTTB, P. Q.Savon
Peaux par livre........
Foin par cent bottes
Foin par botte..........
Paille par botte-.... 
Étoffe la verge..........

pur Apportez vos commandes qui 
seront exécutées promptement à la

y.,

Wau* de Raine, fii$vr;i!cic-, 
•olatlquo, Point» de 

Côté, etc»
Promptement loulxge» et par

::
JOSEPH LEDUC,

Clero dm Marché.
r

JoHette. i- «.

The “D.&L” 
Menthol Plaster )

umbj dfl^otrr UmpUtr^MrV.h.,| •• ». .■)
ainsi que dans un cas «le lumbi) ». et Je iiJiriu-i ^ 
pe» à le recommande: commm un reniMj *Jr, % 
efllcace, et des plus actifs i leur eff,«t u*„* ,i4 y 
prodlee.—A. Latuin ru, liUrabeUiuwn, Vut. A

Fri* 2 Se.
DA VU a LAWRENCE CO.. Lm.

PreprUtairea. MeaUéaL
(â

< W. A. Noyks, 820 Power*'
B ook, Roohoater, N.-V, 26 nov.Pm*%%%%%%%%%%%%%%


